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L'Iioii. ilù|>uU' |m>ui llut'Iiula^.H h atiMii *|it, 
j'oiir Ctiiu iiii|<ivMüi(>ii mit If. ilé|>ulû»«lu iluut 
î un.'nJu, * j u u l'cxluii.ioii «lu la ooiifédMl'atioii 
Uuiib l’iMifat ûtait uiu) “ rai. f,” “ uiiu ullairu 
jiour lin; ' paivu *|iiu l*,,4 |*ruvii(i'Oa du l’Ouu.t 
n’y |*4'iiM*iii iiumiu jia» ut ijuu iiuuh n'avou» 
uuriiiif fuiiiuiuiiit^tiuii a vue eu turrituiro.

I/liuu. |iroia. ^ùii. ('\unKK.—11 laul jia.Her 
|iiir )o imj) Horn ! (Kirea.)

l/llOll. «ol.-jrull, i.AMJKVIN.--- I >c|iuis (Jll’jl
est «jut'Mtioii du coiitédériitioij, lus journaux du 
Victoria (Vaiu-ouvur) et du la Coloniu britaii 
liiijuu »t»iit arriiù», et iU «'ttuc«>rduiit tous à 
dieu ijii’il 4*41 du leur intérêt do .unir a vue lu. 
|»roviu('.e9 |40iir t«>utuH 1m allai rua ^uiioralus, 
un cou servant lu contrôla *lu leurs allai r***. 
loualus. \'oi* i, un diet, eu ijtiu ju trouve <laus 
l'un do cea journaux :—

“ t^uelqiio soit lu résultat <les tentatives au 
tuiflli-s tie tonner une confédération dt.** colo- 
nies .lu l’Ainérique du Nord, nt»us pouvons 
être certaine d’une chose, c’eût »juu peu d’an
nées s’écouleront avant racuoniplisseinent 
«l’un projet do cette nature, l.'nu detni-dou-! 
staine de provinces, voisines les unes dos au- ; 
très, et soiiuii.es à unu mémo puissance, avec 
des tarifs ditlercnls, est un état do choses qui,! 
par sa nature même, ne peut longtemps exis- j 
ter. Cependant, indépendamment du celte ! 
anomalie, on rencontre des colonies d4* l’Amé- i 
riquu lin Nord, auxquelles il faut ouvrir une I 
eanière polithpie plus vaste. La peuple a été i 
trop longtempa sons le poids d'incapacités qui, 
en Idessant son amour propre, rendaient sa 
position humiliante aux yeux du inonde en
tier. Avec tous les avantages d’un gouvorne- 
menl responsable que lui ont accordé les au
torités impériales, après des années île luttes 
et d’épreuves, le colon possède à peine la ' 
moitié ib*s privilèges nationaux que possède 
un Anglais. Il est privé do sa part de patro
nage, même dans les cas où il a droit à cotte 
protection et en est éminemment digne. La 
position île gouverneur des colonies ne lui a 
été que rarement ou jamais accordée, et, 
dans plusii urs parties de l’empire do Sa Ma
jesté, on lui iuti'rdit la pratique de sa pro
fession dans les ('ours ilo Justice. Nous aa* 
liions don.* cetto initiative du gouvernement I 
canadien comme le commencement do la ré- 
génératioti des colons, qui étaient restés jus
qu’ici en tutelle. Avec uno confédération do 
colonies s'étendant d’un océan à l’autre, 
quelles limites peut on assigner à notre gran
deur, à notre progrès matériel et à nos aspi
rations politiipies. Au lieu do voir lo talent 
de nos hommes d’état contenu, harcelé et 
restreint, dans les bornes étr<>ites d’uue poli
tique locale, il embrassera pour horizon un 
continent tout entier, tandis qu’un champ 
plus vaste, plus naturel, sera ouvert à l’esprit 
actif et entrepreneur des provinces do l’Amé
rique du No ni. Le manque d’espace ne nous 
permet pas do discuter cette question plus au 
long aujourd'hui ; mais nous espérons quo le 
mouvement réussira et nous permettra, à une 
époquo peu éloignée, do sortir de la position 
d'isolement et de faiblesse dans laquelle nous 
sommes aujourd’hui pour faire partie de la 
grande confédération de l’Amérique Hritan- 
niquo du Nord.”

C’est là le langage 4I0 l'un des journaux de 
ces colonies. Qu’en dit l’hon. député 1 J’es
père que l’on me _ ‘ ra de lire encore

nous
renseigner sur cette partie de l'Amérique 
Britannique du Nord. Un autre journal dit 
done :

“ Il n’y a donc qu’un chemin d’ouvert pour 
les colonies anglaises, surtout aux colonies de 
l’Amérique du Nor*l et de l’Australie. Avant 
que dix ans se fmmnt écoulées, la population 
îles colonies comprises entre l’Ile de Vancou
ver et de Terreneuve ne sera guère moins île 
six millions d’iitnus, occupant un territoire 
aussi vaste que celui d**» Ktats-Unis avant la 
guerre civile et plus considérable que les trois 
quarts do IVteuduo do l'Kutope. Avis* des | 
communications télégraphinnés et des che
mins de fer d’un océan à I autre, avec une 
union fédérale qui réunira et concentrera les 
talents, qui aura pour mission de représenter 
les ilivers intérêts des colonies, quel pays a 
devant lui un plus bel avenir que cette im
mense confédération avec ses ressources iné
puisables ot multiples.”

Je ne continuerai pas plus longtemps à 
citer ces journaux, mais j'ai voulu faire voir 
que le plan de confédération, non-seulement 
n’est pas un plan de politiques aux abois, 
comme l’a dit l’hon. membre pour llochelagu, 
mais que les provinces y tiennent parce qu’el
les y voient leur avantage. Quant aux facili
tés *lo communications, je puis citer une ex
cellente autorité.—celle du professeur Hind—- 
pour démontrer qu’elles ne sont pas aussi dif
ficiles que l’a dit l’hon. membre. Voici ce que 
contient un essai lu par lo professeur Hind 
sur le territoire du Nord-Ouest :

“ Le parti émigrant canadien s’assembla au 
Fort (iarry, en juin 1802, pour se rendre à sa 
destination voyageant par chemin de fer, dili
gence et bateau a vapeur, en passant par Dé
troit. La Crosse, Samt-l'aul et Fort Aber
crombie. Au Fort Garry, il se sépara en deux 
bandes : la première division constituait en
viron cenl émigrants, la accoude soixante- 
cimj personnes eu tout.

“ La première division prit la route nord 
par Carlton à Kdmonton ; la seconde, la voie 
du s'i*l. A Kilmonton, les émigrants chan
gèrent toutes leurs charrettes pour prendre des 
chevaux et *les boeufs, et allèrent do là, eu 
droite ligue, au passage Leather, (lat. ôte,) 
dans lequel ils prirent 1 :tQ bumf* et environ 
70 chevaux. Ils se trouvèrent soudainement 
à la tète des eaux de la rivière Fraser, et la 
monte» avait été si douce que le seul moyen 
qu’ils eurent de connaître qu’ils avaient paasé 
!*• sommet ijui divise lus Montagnes Kocheusus 
fut d’observer subitement une les eaux des 
rivières coulaient à l’ouest. Ils tuèrent sur les 
montagnes linéiques bumfs pour servir à 
leurs approvisionnements : ils eu vendirent 
d’autres aux Indiens à Tète Jaune Cacher, 
sur la rivière Fraser, et il’autres fuient en
voyés, par railoau sur la rivière Fraser, aux 
fourches de la t^uesnelle.

“ A Tète Jaune Cachée, une |M>rtion «le la 
hamle se détacha du reste et, avec quatorze 
chevaux, traversa par un vieux sentier battu, 
la rivière Thompson et réus-it ainsi à trans
porter les chevaux du Fort Garry, à travers 
les Montagnes Hochcuses, dans une parti» de { 
la Colombie Anglaise, considérée comme im- j 
penetrable, à la vtation d’hiver de la rivière •

pure qUC I OU _ 14» *■« 1114. U44V
! * extraits d» ces journaux qu» nous
lisons pas assez n-i, quoiqu’ils puissent n 
rensciirner sur cetto parti» de l'Améri

I hompsou où l'oli garde lus bêtes ib- somme 
qui appartiennent aux chercheur* d'or, l'n» 
femme et troi» petits enfants, accompagnaient 
ce parti. < >n eut grand soin île. pi-tits en 
faut», car les émigrant* nv.icut amené avec 
eux une vache, et ce» jeune* voyageurs fuu-nt 
fourni* <le lait pendant tout*!» temps que ilu- 
ru I» voyage au J*assat/c Leather, dans le> 
Montagnes Kochou.es.

*' Je regard» comme un événement d’une 
important-» sau. exemple dans l'histoire •h- 
l'Amérique hrilanuiquo central» l’heureux 
voyage de* émigrant* canadiens ù travel * h* 
comment, un 1 Htl2. H ne peut manqi cr d** 
fai:c ouvrir les yeux à tout homme pensant 
sur l'aspect singulier du pava qui forme la 
scène d» i-» voyage remarquable. Probable
ment, qu’il n’exist» null» part ailleurs sur le 
globe une mémo étendu» île pays il» looo 
milles du longueur entièrement à l’état ih- 
nature qu'il lui possible à l<m personnes, y 
inclus un» femme et trois enfant», d» traver 
ser dan* mm seule saison, avec succès et 
iiiomi* eu surmontant facilement les **b.4tacl*-s 
formidables que l'on suppose se presenter sur 
les Montagnes Kochctisc*.

“ Par l'examen *1» ce que l'on connaît 
umiutenant de l'Auierique britannique cen
trale, les faits suivants n» peuvent manquer 
*1» réveiller railentiou et occuper la pensée 
do ceux qui croient qu’elle mérite bien *ju« 
l’on considère sou avenir et les relations pos
sibles que nous pouvons avoir avec elle, ainsi 
que les générations qui nous succéderont.

“ Dans l*i graml bassin du lac* Winnipeg, 
nous avons trouvé une étendue de terre cul
tivable égale à trois fois la surpevlicio de 
cette province et égale à toutes les terr*1* pro
pres aux établissements agricoles *lu Canada. 
Cos terres sont arrosées par de grands la^s, 
ausd grands que l’Ontario, et par de vastes 
rivières qui, pendant la saison d’été, sont, na
vigables jusqu’à la vue des Montagnes l{o- 
chouses. Klles renferment d'iiiépniaables ré
servoirs de fer, de lignite, de houille, de sel et 
beaucoup d’or. Cetto contrée potsodn un

i*ort de mer à 350 milles en dedans do la 
taie d'Hudson, en passant par la rivière Fra

ser, et qui est accessible aux batcauv-à vapeur 
pendant trois mois de l'an née.

“ Ce bassin est la seule place du continent 
américain *pii soit laisse où une nouvelle na
tion puisse se foi mer et trouver existence.

C’est là une réfutation complète de ce qu'a 
dit l’Iiim. membre pour liochelaga, que le* 
communications avec ces colonies étaient im 
possibles. Dan* mie partie de e.dt** lecture, I*» 
professeur Hind dit qu’entre le la*' Supéiieur 
et le lac de* letis, il u’y a qu’une distance de 
200 milles environ, et qu’une fois cette dis
tance franchie, l'tm se trouve dans mie im
mense vallée «1» plus *le 1,000 de milles *le 
longueur, vallée magnilique qui p<i irra for 
mer partie de la confédération et fournir un 
débouché à notre population.

j/hoti. membre pour liochelaga nous h eu 
eiir** dit qtiu 441 ttou.» «oue^lloiiS la coutédé'ra- 
tion, nous toml>eriona plus tard dans une 
union législative ; mais il sait bien que, par la 
constitution qui est soumise à cetto Chambre, 
il nu s'agit que d’utie union fédérale. Si plus 
tard nus descendants veulent avoir uno union 
législative, ce sera leur affaire et non la nôtre; 
et s’ils la veulent, c’est qu’ils seront assez 
forts alors pour n’en avoir rien à craindre. 
D’ailleurs, sans entrer dans tous les détails n»- 
latifs à la position religieuse du Bas-Canada, 
dans la confédération, je ferai remarquer que 
la population totale du toutes le provinces 
était en UMI, de 3,300,000 habitants, et que 
sur ce nombre les catholiques forment un 
total do 1,400,000. Ils seront donc assez nom
breux pour protéger leurs intérêts religieux 
et autres, et ces intérêt* seront en suret» dans 
les législatures locales. Nous ne cherchons 
pas à voir «les privilèges «pie les autres n’ont 
pas, nous voulons .seulement «pie nos droits 
soient respecté* comme nous ruspectona ceux 
des autres. Les Canadiens Fraudais ne sont 
pas, n’ont jamais été, et ne «luviendrous pas 
persécuteurs, ni en polithpie ni eu religion, 
nous la confédération. J’en uppclh- aux Inmi- 
mes «pii appartiennent à d’autren religion* 
pour savoir si nous avons jamais été injustes ou 
persécuteurs à leur égar*l. L-s populations 
«l’origine étrangère «Uns le Bas-Canada n’au
ront rien à craimlre *011* le gouvernement 
local, pas plus que nous n'aiiroiisà craiudrt- 
sous le gouvernement fédéral. Mais, après «•«* 
(|iic l«-s hou. membres pour liochelaga «d 
Lothinh'-rc ont «lit, <-t la «iéfiauce qu’il* ont 
cherché à fair«« nuitre «lan* l’esprit «le U p«* 
pulatioti canadienn*1 française et cnthnlhpic 
dans le Bas-Cainda, je pense que la Chambre 
me permettra «le liru un extrait d’une lettre 
de Sa Grâce Mgr. l’Archevôque d’Halifax, <|ui 
«loit comprendre le*- intérêts des catholiques 
tout autant «)Ue ces deux bons, membres. 
Voici ce «ju’il «lit en réponse à ceux qui pré 
tendent que nous avions à craindre une inva 
•ion du pays par les Féniens.

“ S’il y a 50,000 hommes déjà prêts à enva
hir ce pays, comme vous l’ailmettez, au .’ieu 
de travailler à nous maintenir dans notre 
con<liti»n anormale et faible, vous devriez 
plutôt prêcher l’union «le tous uiin de pouvoir 
faire face à l’ennemi. *Si le gouvernement 
responsable que les grands hommes de ce pays 
nous ont conquis est un héritage précieux 
dans notre présente position, tout limité qu’il 
soit actuellement, au lieu de hi troquer pour 
rien pour la confédération, comme vous dite*, 
nous devrions plutôt, dans mon «tpinion, lui 
donner plus de lustre et de valeur, l'augmenter 
et l’enrichir, l’agrandir sans limit«.‘s et I» rendre 
plus sûr pour noua-môme* et pour «-eux «pii 
viendront après nous. Nous avons obtetm le 
gouvernement responsable «le la mère patrie, 
dans la Législature «le laquelle nous n’avions 
pas un seul membre pour nous repré*enter. 
Aujourd’hui, n«»u* demandons, au contraire, à 
transférer ce rh-he et précieux dépôt à un 
endroit qui ne sera qu’une |>ortiou «le notr** 
pays commun, uù noire voix pourra s«> faire 
enlen<li«-, et où nous aurons une représentation 
plus complète et plus équitable «pio la ville «h- 
Londres, ou Liverpool, ou Bristol, peuvent se 
vanter «l'avoir dans la chambre «L-s communes 
eu Anglet«rr«*.
“ Il v a une grande «lifTérence entre obtenir <l«- 
l’Angleteno «•» «pie nous n’avions pas «-t «D 
transfémr ce «iun nous possédons aujouixt’hui, 
afin de le remue plus important et plus propre 
à favoriser nos «iestinées futur«»s.
** C’est pourquoi, la confédération, au li«*u «le 
nous priver «les privilèges «lu self-government, 
e*t la seule garantie prathpie et im-hmiilahh- 
pour le maintien dus «-es privilèges. Nou* 
siiintnes trop jR-tits jH»ur pouvoir toujours 
compter sur n«rt propres ressources, et l’An 
gieterre, si elle n’«-*t pas trop faibli-, est «M-r 
lainement trop prudente et trop circonspecte 
pour risquer sou dernier s4-helling et son «1er 
nier homme dans un pays où, au lieu d’une 
population de quatre millions, elle trouvera à

l'c-im- uti dixième «I» ce nombre pour l’aider 
loutre la |4iii>4:iii«‘i< uni» de tout un «'outillent, 
l'our nier, conséijuuiumuut, les ataulages d» 
la cuufoli-raliou, vous «h-vi-z «l’Mbor*! prouver 
«iuu l’union i«’«-'t pas la t4»r«"i« ; «juu I*Angleterre, 
sou* la hi-ptarchh-, et la France, sou» la féo
dalité «-t lus buioiis, étaient plus grandes, plus 
folle» i-t plu* heureuses qu’elle* le .oui au
jourd'hui, «»mui» lus duiix plus gramios na
tion* «lu uioinle. ”

Voici «-n*uil«* «••• «iii’il 'lit «-n (•-poiis^1 à «'eux «pu 
n i.-uf-ui p.i'd- .1.1. U44-, miu ihi-Ii-xU-«juu mai* 
n .i\44ii< n.-jj ,i 1 laiiiili'*- «I*- iio4 \ Oihiiis :

* A l-uii ;amai» mi unu imIioii, uyuut 1» poiivoir 
l*- i-oin|ii>-rir, n«- pa* l «-\4 r> <-i-, ou méiiiu au pu» 

1-11 aluo.'-r, .1 lu pn-inu-ri* uci umoii fuvoraiile v
4 r..ntijm- roa tlit ib* la magnumimie «H «fi

la *-l*-iii4-n**1* «li-s iiaiioiis piiis*aut«-K, *«• ivduil au 
|iioii-i|m- *|.- pur** i-oini-nuiii'i* 1 * * x 11**« Ii**iii* y 1 que tout 
h- nioiuli- coimuil l.a la«:«- i-ntière «I*- I hurop» a
* lian-.---i-l I--4 «l\na'tu s i|t- plusiulirs *i»cles s'* *tail 
i-i rouli-i-4, i|«- noir*- ii-uq>s lll••m•*, par l<i v-uli- rai*<>u 
«h* la lor*.-**, *jui i l ti- plu4 aiiui«-u, b- plu* pms- 
bant. i-t, l Oiinut- plu u-ur* b* pii-li-mlenl, lu plu* 
4.i« i.- il.- tou» b-s lilru*. J.*-* tri-i/i-s i-lat‘ il'Aiiien- 
-jui-, ai*-!- louti-s b-urs proluslatioii* li'ablii-Kution, 
oui au luuvuii «b-I aiyi-Ut, *b- la gueire ift «ius u«-* 
yo* ,;»iu4ii-, ii-i iib- l«-ur* fi-ontiùi-us ju*i{u a eu iju ils 
au-ni plu* qu*- quailruplé leurs l>-riilüir«-s, «-t ci-,
• Ims un«* |»»i-io«lu «b- mom* «b« suixanti* ans, «-t, lu 
‘.TollM «pii MiUilrU, p«-Ul-OU sUp|«OS«T «iu’iI* *unt «fis- 
P»**-* u si-n ii-uir la t Non . tant qu’ils eu au run l 
!<• (univoir, ilr, u\ann-roiil, car c’est «iau* la natun-
iiii>ui'- «lu pouvoir d’a<xa[tarer tout c<; qui si- trouve 
a >a poiii-4- i> no mut iluut- |ta4 l«*urs si-ulinienls 
tiobtilu- , mais e’e-l leur pUisMUice et leur puissance 
st-ule qm-j» crains 4

i 11 l'-pon**- a ceux -1u 1 disent «{ue la meilleure dé- 
leu*-, 4-si iii* n’en pa* avoir, il «lit

1 litre buniaaiiimeut prêt, t-bt le seul argument 
pratique «pii p4*ut avoir «lu poids auprès d'un en no-

lac BiikmiiVxi ■—l.’hou. •bqiub- (hmii- l. itbuiiuri- 
1 aura l«- «Iroil «ruxplupnT v-* imi'olu» uu «lu ivcldi«-i 
j 1<- Mill g«-u ipiund il aura lim «lu p irb-r.

i. lion Mil u I.im.kvin .l'ai la | si roi» et j «1 
1» «Iroit d'être 4-nti‘udu 4:111* «vin- mturriiiiipu

M. .1 B li liuHio.N l*arl«-/. tuai* r«-pivs«-ul«-/ 
uXui'teiuuut ce «pi'tin iin-inlu-i- a «ht

b'holl 4<il gi-ll l.AM.KMN L’Iliill ib-plll*- tlOUti'
maiiMtis qu» I uu aita pii- uu «li- m » uim*. «-t [•our
lant il in- trouvait pa4 mauvai» «:«* que I bon d- put^i 
|H)ur Loltiiue-tv u 4111 he-r soir i-oulr>- l'uu «b- ue-N 
colb-gut-s, l'Iioii pr.ii gi-u ft'uilb-urs, j«- le- v«-u\ 
j4a*èlre iul'-rroiiipii.

M J. li li iioiiio.N' - < 1 est là la jusnce «le» ui<-iu- 
br.-s ib- rauln- i-ot.- d<- la i-liaïubri-!

b hou pi'oi'. gi-u. bx111n.11 Vui»4 poun-.- - purb-r 
• piaud vous voinln-z . \0ii4 | urb-n-/quami Votre pi-, 
lii tour Mi-ndru, mais iiniis :»i- vous «voûterons pas î 

i. lion. soi. gi-u l.vN'.rv i.v. -Ji-iii* donc «pie l'hoii. 
«b-jtuii- pour l.iilbim<‘r<-a tait un upp.-laux liassions, 
eu i-tii-rciiaiit a faire croiiv «i'un côte qu» la uatKiiitt- 
ht.- i,uuaili«>imt--fran<;ai*>- «.-t la rv|igt..ii caliioliqu» 
seraient en danger dans la rout •duration, «-t d** l'uu- 
tri-c:ûl4- qu«* la uatiouulib- angl iiM- <-t la religion 
ja'oteslaiile seruii-ut «-n danger ilaii-. b- iias-tiauada 
sous uu gouvi.-riu-ini.'iil local.

Il u cite eu anglais le rapport <b- lord 1 mi hum | 
pour lain* croire qu.-jamais lu* Anglais «lu Bar -Ca
nada, m- coiiseutiraK-ut u se soumettre a une l-vulu- 
luru duiil la mujonh- serait canadic-iiuir-trauuuiûe . 
mais, («ouima part, je ne rois pa-iivlu et 1» crois 
qu'ils s'y soUiuettroul, pan e qu'lis seront cerium* 
d’ètr»* Irait*-* u\.-e justice* liucor«* vûi»; loi*, ce 
u'elml pi-a lui «b-lin**-lu, parce qu'il .-*1 lui-m.'iiie 

:utiiohqui

- tirsiiil 11 -u. .-
«pi il n.ai* a routi- 

i<-ri 
à .1.

-a i1.-h. -4.- ib-pius I l ni'.i. I 
[Hilir le» III Utllholl- de pia4lie
a < oiilriiiue a augmi-uti-r U xub-ur 
pour d.-- millioll* 4-t li.-s lllilholl* d<* pm*tle>, II .loll 
u.-r plu? d.- prix a uo4 pi.i.liiit» agi'i.-ob-- qui 4 mi 
uuiM plu- la.-ili-iii.-iit Ira.i-p-.rl.'- -m 110 mai- h‘ 4 
• I a lait .b ;«-ii .-« au uiilieu du uoii- plu • >!•• m.iXUii
t-' dix u....... m 1 piastru , OU « const
4. • U |. ' (lui, \l lu pl .--id.-lll, 41 null smuill.- ullliu 
dan* I l mou a\u. imi .|.-iiu .Ju ipial!.- i i-ut uu!|<- 
j414-11.-s «M qu'aujoiird hui uoti- > u sortiou- axai.- une 
dulte«b* Iruiilc millions «b- pia-li-*, lu u . pousuin 
eii' Oiu montrer «:u qu-.- UuU avon» l'ait du .vl argent, 
par Ju* mmi.'iisi*- luri'itoiru- .luj.-n*-- uior» meuitos 
qui roui CwUV élis du riches mo.SS-iUs, i-l qui ont IV- 
t.-uu aü j a\ . non pi-, tou-, b-s li!-. iie-.cuitixul«*urb d'- 
nos cuinpugui-s, 
hr«- «IVutru .-ux
emigre en foule . In-z 110* voisins. S'>u-. le <-oiil«-d‘- 
ration, nou-, auroii-> i;- coiili-Oli* *i«- Uo- U-ire.* .-t non* 
pouriuiis le* «-tahlu .1 les ib'VC‘toppei de uiuiu«-iva 
coitservi-r uu uiilwu «lu non- tou- ce» j.-uuus gen- 
apparii-nant à run.- ou l'aiitr-- onguU-, .jui vont 
trop m invent purt.*r a 1 étraugur b-tir* bra*. leur
«•llerg!^ i-l JeUr .|e\ OllUUIOlit

.Nos terrain» muu r» 41 ncli. . .-I m |iro«iu« lif- ut 
.lout I uxploiUtmu vi4.4Ul à |iemu «J èlie coiiiiueinx-e. 
•'•-roai au:->.4i un«- soui '.-e il.- ruv.-uus énormes pour u- 
pays, et coutrihueront beaucoup a bUgmeiiM

• u||«lu ..........H.- -y
li— droit ..-n d* 4. 
qui, par l artidu
•"li- ait garaUli«-4 ail Ba-< .aiMida lupaiagi..
| J»e *<• ht . .Uimu Mill •• I . |.a pi .ipnelu i-t b-S
• li .il- . nil* mom- .-.« .pu .m attnmi.- à la l.-gi-la- 
lur.-lu.b rali- lili Iu -h parmi «-«*- .ii,.ii s.- ii.,u- 
Mill l-iui.-- • I.» . i v 1 b*» du 11*4-4 ma.la |iaruu 
l,-44pii*|ji-— p \ ji j,! iptu-ii.ai du marmg.- lit il .-laii 
tiii|4ortau( qu'il i-n lui ii.ii-i *011.4 lusmu.-iii - pi.»p...v.

-l le* uu-uibru* du Bas-4à«liadu dan.- la eoiil’u- 
i . ii. u mit-il* pi 1- gr.m.l 4.4,11 .b- faux- iym-i-voi u 
U l.-gi4laturu loeab« m- droit importan'. «-l eu uoii

maruigu' a|4v*

' - Il a bord |i-ilo-établir qu» N d ,;m 1^,1,. ,| t|Ur;il,(pUVijUo|. 
tiouvuni loriiwr parti» d» n-ux avait ivussi il aurait dit ans-, .m.-c e-i un'-cou- 
**• paragraptiu li, dus ix-4,du- ' t.-deratioii luonurcluquo, <-oui|Mi4-.> di-31 •-(*(. •b.iil

!«"> .•huts soul J.l'.-*que tous d»S IXilb, d<-* pl'lUCu. . W 
.-l.-.-leui ■ B ll'\ a .pu- quatre OU eiliq .-(ait «pu 

||•• * •i*-nl pas iuoiiar«.-hi-|u«**, et cepoudaut ...-Uu . 
b-.l.-ruliou fou. üoim.- bi.-n

'I (ii.omuox - Soul-iU souverain- '
i. boll soi g* *l| I.A Xt.lA I* - (lui tuai-, li - olll lit 

ee qu«- lion- ailou- faire ici l*our fmr» la. .- .u*
giaudus puissances, pour n .'tiv pas u lu m1 toi «u* 
pn-mier venu, ds sont ums, |«arcu qu'da ont ■ .i..- 

• , pris que rumen fuit lu l'oive J. lion ib-naU; do 
atanl a m.-Ui.- 1«- m 1 iimius- ni>r.-, b- ui-U , L “

■ «tiVoIru, 
dll-1 .Iuu.

mai- du iiioin- uu ti< giaud nom 1 avaient doune d 
pu, 4,111- u.., 4iiu«.‘lioraiiunH nui ii'-tii | 1-u ou il r«- t

l.-s coiilèr«*udair 
nia-.n a la legislatui 

l'autr.
Iuu I

[KlIl “Ut 
o lo ai 

Aussi c • uiol 
jiouvoirs du

. oat'Midu 
• qu Hi lui 

■ mariage'' 
Barleui.-ut

.•u

central u'a pas la signiticutimi ^tondue .pi«* vou
drait hn douii<-r 1 houorablu inuinbru lit min «I élra 
plus « xplicttu j.- vais lire «-oiumuiii mot •• ma
riage .toit éh- entendu i. 1

l-otbimêrc, lorsqu'il u parle de la tuiblo* •• du 
ledeiaiiou», aurait dû aussi su rappeler c-- qm u«i 
ainve eu llaiiu, il n j a que quelqu.-s anu-.e- B 
auiait .lù su rappeler le couquétusde (iaribaldi, et 
ictl.vliir que s'il avait r.-Ussi a couqiiérir ou uoinJir-»

-u tixaiil uu ('.auadu 1 partie* contractante

«le jH-titi lilats et in«)ui-j le royaume «b- .Nupbr. au 
prot.t du roi d» Sarduigno, celait parc«« quo i-?/

! Liais italiens, divises connue ils l'etau-nt «-taieui 
j irvip laiiiles pour rèsislur a une mvasiou, mata qo» 

t< - mot imii m^e a .-lu place, dan» la i'< daction du j s'il» eussent «-te coutuderùs, jamui- «junbuldi n. 
pr.M.-t d-eonstituliou, pouratlnbu-r a la legislature Victor-Kiumauuul n auraient r. ussi a •• en . .i.i.ajj; 
l- 1-rahi 1.*. droits *J«« doclarei quels b.-ront les ma- 1 lit lorsqu.- les petits Liai* italious oui eie jcuui* tu
nage-qu'on devrait considérer comm».-valide» dans j Biemoul. qu'est-d oniv«! ? Il u-t arrive qu.« wu,- 
loiin- I.tendue du la confeileration. sans toucher baldi, du moment ou il cherchait a tau-ode eouqJ) 
pour cela, i-moms du monde, aux dogme* m aux , les pour son propi e compte, » est aperçu «nie le ipeiil* 

religions auxquelles apparticimeut les a blets otuu-ni disparus, qu uu grand Liai t ctuii i^r-nt.'
, nié du leurs débris,--et la cousequen.ru a c-t.* qu'a 

imm-* qui uuraieni et-chercher lui- [ ust la uu point importaut. eties «luputes Una-, s'est fait battro à AsprouicM» —L hou «b-pu* do 
, .-iju smsd autant phis com.atit qui!. «h.-i.s-trai,.ai* doivent ôtr- heureux du voir que j Lotbiuière a dit quo les liens qui nous uimaitnt *

la uielropolo sous la confédération seraient des hun t
«-lu pur un comte tout a luit . ulhohquu. qui n u pu*
craint de lui coutier *••). mt.iri-l* Il 11 aurait «lonc | tes du monde, «duant h uo [«c'clierè-selk-s .-taient à 
pu* du luire c-t ap|i«-l, puisqu il «*st lui-im'-uie p«.-ine exploiteas lors de l'utuoii, et aujourd'hui, bien 
la preuve vivante «le la lol.-ruuce ruhgiuuse et du la qu'elles plissent 1 .-in- .lavaiilagu, U est du fuit cu- 
liberalite d«* nos coin|*ulriol««s. L'hon. «b-putu p«iui- puii<iunl«ptutoUalesunseUespruuueutuuduvaloppe- 
liochelaga, n'uuriiit pus dû purlei non plus commu il ment pr«i«ligi»ux. «.-t soiii destin---» duu* un av* uu- 
l'a fait dans le méuie sens, quand ou u v u un«* glande très rapproct».* a être uin- source «b* revenu im- 
et importante ihvisiouélectorale—la div i*u.n d«-s bau- uieuse pour lu pays. (Kcoutez, ecouten j 
ruuliiles—ruje-tur uu vcueiublu viciUurd qui so pre« Il y aurait encore, M. lo président, liu-n d uutres 

un puissant ui «jui |ieul lui faire faire quelquesrêQex- ! sentait pour su ruelection poui lu (JousuilTa-gislatif, points du vu«i sou» lesquels nou., poumons c-nv. 
ions uvauldu su luuma dans 1 untrupnsu. Et coinuiu j—un hoimne «|Ui éta*t dans la vih politique d»|H4is àtMger lea avantages «[uu nous avons ixrtm.-s de l'L’ 
je «iésiru pour nousc^tte condition que nous sommée I'ldS .ie vingt-cinq ans, |>our lui pivfurur uu anglais uioii des Canada», «-n coicpunsution dus -acriticua 
incapables d'atteindre sans bunion «les provinces, J pt'»te»tanl, M. (Vice bl«*u, qu’il n y eût pas l.iüü que nous nous soumius iiii|)0s«rs. Ainsi, nous ]iour

lu chilli.- du uotr» population 
bien dus hommes
tUlii* ailluui » . et Je 4ii|9 .j auiiiui piu» coiiiiuiii qu n 1 «iiuu-eirvu^ai* <ioiv .-m i-u-u iiuuruux «lu voir qu«? 
eu sera ain-i qu- la Biov id«.-ucu a voulu joindre u »«» j leur» compatriotes dans le pouvenK-ment n om 
autres biuiiiuit- a notre eganl la possession «les point ladh a leur devoir sut une question aussi nia- 
uuuu* lu* plus rii'he* .» j^ut-être lu* plu* abondait 1 l'-ur-- Il va ■ ans dir.* que sur bien «l'autre* points,

plu«i*-ur» «t <-iitre-«’ux u'admettront pu* que nous 
avon uu-si bien r- mpli notre devoir , mai» sur lu 
peut '-n question, nous uu pouvons dillerei . car 
nou avon- tou» un» règle commun»-, et je lu rujo-tu, 
ô* doix-ui ‘ heureux quu luur* co-iuhgtonuuiius 
«Ihiis la coni-Tun :.* ne so soiunt jias*oublies en cetto 
occasion, b*- lait est qu- lu tout consiste eu ce«:i

iiclu-, le: aient

j«.* suns qu'il c-st d«- mon devoir de uiedéclarer net 
leniunt «-n l'av.-ui «l'une confederation au prix de 
tous lus sacrilices ruisonuables.

» Aprus la plus mùi-e cousidùratiou du sujet, et 
tou- lus arguments .pu- j ai etit<-ndus de tous côtés, 
«laiis K* cours «lu «luruiui moi-, c'ust ma conviction la 
plu* profonde, que lu conlèdi-raliun «;st nécessuire, 
qu'elle « st lu uiesur*.- soûle qui, avec b* s-cours de la 
provideueu, puni nous assurer l'ordre social, lu 
paix, la lib.-rie rationnelle ut tous les bienfaits «lent 
nous jouissons muiuh-uuut, sous lu gouvemumeiit lu 
jilus doux «-t b*s institutions «lu jtavs le plus libre «-t 
lu plus heuivux du monde.!

Muiiitenimt. voici une court'- lettiv de l’evêque ca
tholique «b* iunuiiuuvu «pii n'a pas encor** et*.- 
Iü«* dans la Chambre, mais qui vient d être publmu 
• lan - les journaux.

« Suiiil-ili-aii d.- Turruneuve, ô janvier 18(i.'».
« Mou «-lier inoiisiuur,— En i-uponse à voir.* b-lti** 

du ct*tlu «lat*-. je prends la liberbi de vous fail*.* sa
voir qu»- j«- n ai pU4 pris notes «b-s observations que 
j’ai làiti-s. lors «lu «k-rmur «-xuini-n «lus ulùves «lu «:ol- 
l*-gu .b- .S-iiiit-Uonavuiitui-)- Je me rap|M-lle très bien,
< .‘p.-iidiiil. qu'au lunilbi** «b-s urglllID.-Ilts dont je lue 
suis survis pour l'airu compn-ndre tant aux pun-nts 
■pi aux ••l.•V4•s la ii4-i.es.-it.-«b- réiliiuatiou. setroiivuit 
.-.-lui-. 1 ; qu.*, si I on 4-11 jugeait |Mir lu tendance du 
si'.-clu, il v aurait unu iiiium de tout*-» b-s proviucos 
d<- rAiiii-riqin- BriL-iiinique du Nord, m non unim'- 
diatum.-ut, .In inouï- dans .pi.-lqui-s aunei-s, «>t cola 
par la si-ulu loir.- d«-s • ircoiistancos. Ji- 4lis aussi 
.pu- u.-tti- union aurait iuk- iullu«‘nc» exlruonlinuiri- 
sur la gunuialiuii ii-uivull.- dan» l'ile «lu Teil*‘n<'iiv<*.
Ou avait pour habitud- .b- du-.* ............... .. «b*
pi.-micr.- uiiiss.-utuii lout-n-rait mutile «Iuiihce pays, 
vu «pu- b* cliamp y «-tait trop liinib*. .le rt'-poussai 
•-Hliun-mutit i-i-lt» iib-u. b< s habitants «b- T«,rr**- 
in-uvi* n'uiaiinit point prisonniers sur c-tte de,— 
l'Eiupin-Brilaiim<|ii«-et b-s Liais leur «-tuieut 011- 
v t-rts. l'ai tout où la langue anglais.* « t.-ul parl«-u, 
il y avait unu carrièru puni-uu luibiluut «lu l'«*rr«!- 
U)‘iivi* ayant «b* I education. Maisinde|«eii«laininent
«i....... la. la «•oiil.*di ration il**s provinces créerait ch«*r
nous un champ oiiv«vt à IVdin-ntion «*l au talent,— 
un champ reculant sus limites tous l«*s ans, et *lutit 
iiuus in- pouvons |iasaujourd'hui, nous former une 
iib-e. 1..* Barreau, par «•xuinple, serait ouvert à
tous ; la legislatiir....... ci»*«*rait une immense
ari-iiu oil iKiurrniuiit v«*nir s’«*x«Tcer b-s aptilmles «b* 
nos |»olitiques,—b*s plus hautes dignités .b* la mu- 
gistraluru «-t «le l'aiimimstnitioii serui«*nt ouvertes 
aux liuhitaul* il*- Ti*rr«*neuve coiniiK* aux Caun- 
«liiMis mi aux habituiits «b* la NouvelbvEcosse,—«-t 
j'**4|»*ru «pi’im lus tromernit parlaiteuu’iit «pinlilies 
sous b* rap|«urt de ruilticatiuu à ligun*r a côt«* «b* 
c«-ux-«-i, l'-tirs i-.iiiiciloyeus cunféd«*ivs, «‘t places, 
pour iiu-rili-r lus ruc»ui|KHises que la imufeduralioti 
I)‘urullriraient, sur uu pu*! «b* purruitc- ûgalit.*, J«*crois 
siiu-èruiinml qu'ils poiirrai'-nt prulciidr«' à tout cela, 
rar, mon «-xih iii.ui-.* m>* «lit «pie In j.*viii«*SM' «b* n* 
pays «-si «loii.-u «l<* talents aussi distingués et «raj» 
titudus aussi giaitil.-s, 1-1 jo n’ai vu «luus aucune 
« onti'-u i-uro|H-i'iinu tb*s i-l«*v«*s b'nc«|uiUer mieux «b* 
b-iir là.-lie 0*1 dans bien ib*s cas, ils s’un acquittaient 
buMi iii««ms l»i«-n| qu'ils m* l’ont fait aux examens piv- 
|Niratou- s *-t, au prvsunt exatnuii. Voilà, autant
■ |ueju puis nu* I* rapis-b'r, lesreinarqui»» qui-je lis r«*- 
biÜvuuii-ul au lait, imiuediat ou futur,«b: la «:onli‘il«‘- 
ruliuii «lus provinces •

Ainsi, puiulunt «pi«- b.*s honorables «léputi^s veu
lent ullravi-r b* Ba—Camula «.-n disant qu«* notre reli
gion <1 uotiv iiatioiuilité sont i*» «langer, voici un 
nr<-hev«'*qu«- « t uu uvûqim «pii s» «téclarent fortenii*iit 
« n laveur «b* la cuuf<‘«b‘ratiou, et qui n y voient au- 
cim danger pour b*ursouailb-s. Et l’on sait «pu- «le 
ne’-iin* ici loin le corps i**sp«-«:tahli* et resp«’ct«*du cb*r- 
gu. depuis b-s clu-ls jusqu'au «b'rtlier de ( eux qui lus 
-iiivi-ul. sont «‘ii faveur «b- In «-onl'ed-ratiou.

Mai rhuiiorabli*dupuU» i«our liochelaga,alin «r«‘f- 
liaycr b- Uii--4àiuuiiu, aslit que nous aurions bientôt 
iuu* lYimioii lugislutive, ut que dans ce cas b*s âl) 
d.-piit«-s Canadiens-français du Bas-Canada s’uni- 
iiiiutità la minoriteilii |iarleu)«*iit f«*«b‘ral alin d'«*n- 
travur b* lôiii'tiuiiiiem«,iil «lu guuverm'ment l'.“<l.-ral 
Eh bien' c«,-t là la im'illuuiv preuve que nous 11'a- 
voii4 rien .1 urauidi .- et qu'il n y a aucun danger pour 
IIOU4 soii4 la coiiféib*ration. L'histoir» est là pour 
prouver «pi il y aura loujoui'.* une ojqiositiou, «'t quu 
si l'on v<*ut opprini«-r nue section «l«* ta confuib-ra* 
tion, s«*s n*pivseiitants s ailleront en masse à la 
minorité, et «lev emtnt pur là ia majontu, «•lupêch.»- 
runt torn.* injuslici* «le la |«art do gouvernement cen 
Irai. Je roinurcie l'hon. depute d'avoir fourni mal- 
gi** lui cet argument en faveur delà confédération.

L'hon. «lepiité a ensuite fait un appel aux pus
sions nationales «d aux jalousies «lu rares. Il a dit 
quu lu luiiiorit.- protestante «lu Uas-Catiada devait 
« hurcliur à su prot«*ger eontr«* lu majorité «b* cette 
section Je b* répèhî, il a dit cela en anglais «*t ne 
b* r-peterait p is ••n irairçais. Mais, comment latni-
nonte a-t»:lle «de trait......lan* le Bas-Canada, quand
il avait sou parlement distinct 7 La major,o- cana- 
dienne-fraiiçuise n*- s’est-ellé l'as toujours monlr«*e 
libérale envers 1104 compatriotes d'origiue et ^l••l**ll- 
giou «lil|.'ruiit«*s «lu- nôtru< * Bien merci, notre ia. u 
u «*-t |«a4 |>.*rs4-«nitric«*, «d elle a toujours été lils^rul- 
«-t lob-ruut*-. L'hon. «fépute 140111' Lotbimèn*. iM. 
Jolv.i u uu- 1 tiiilupiN-1 aux |>u»»ious ruhgiuusc-s et 
uatioiialus «le la minorité anglaise «lu Bas-tàm ida, 
mais d aurait «lù s*- rapp.-ler qu il n'y a lias plus «lu 
«langer puur lu race anglais»- «fans b* Bas-Caiia«la 
que |K«ir b*s autres, et qu’il «dait b* dernier membre 
tb* la Cliaiiibiu -pii aurait «hi fair** ap|N-l aux |«r-|U- 
g-s i-elige-ux --t nationaux............

M .loLV M. I» |ii*-si«k*ut, j«* deiuaiKb* la p«.‘niii*- 
sion «b* nictitlcr I’Iioii. in«-inbiv

L’hon sol gén I.xm.kmn L hou ne-mbre pour
ra parlur plu* Innl

M .loi v - Mais clm pu' iie-mbtva le divil «lu rec- 
tiliur 1111 iiutiv, lors.pi «iii lui tait «lue l«- contrairu «l«- 
C«* .pi il a dit

f. lion. sol. gén. Lam.i-.vix M b- piv-ub-nt, j«- 
rapp«-lb-l’hon. m«,ml*i»’à l’or.ln* .b-ne lui ai |»as 
r.-piocl»- d uvoir lait un discours «b- trois heures; j«- 
u- fai pas iiiturroiupu |H-tidaut qu'il |Mirhiil, «-t |*ar 
«’oii».*pi«*Hl j«-u» veux (.u* être uiti-rroiupu. Jt* ue 
v«-u.\ |«as lui lauv «lin* de» « hoses qu'il li a pasdites, 
mai- j- veux tail*- voir qu il a fail uu up|H*l aux Au 
glni-- «lu Bisà-iiinda pour b-* engager à nkflechir 
sur l>- Mod «b* b ur race «-t «le leur religion, b*r»qu il 
a lu un «-xtrnil «lu nipiwrl «h- lord Bui liam . I hou. 
m«,iiibra u «-u I- 4otn «b* in* b- lire qu'«>u uuglui*......

M J01 v J«- prot—tu « onliv 1-* paroles de l'hon 
«b-pillé, «-t j<- ib-inan<l«* à in’expli<|U**r

M .1 li K Botuox n'.-4t («as exact : l'hon 
ib-puli- p«»ur |jothmi«‘re n'a p:i4 tait d ap|H.|uu\ jms-
■ 10114 l*-|lg|UUS--

M Jotv. Je demamb-, M le pn*ai«leut, si I heu. 
«h-puté a le «Iroit <b- me lair» «lire • » «|U«- j** n’ai pS4 
dit.

protestants dans toute la division sur une popula
tion du 50,000 âmes. L'élection du représentant du 
coin lu de M.-gantic M Irviieq «.‘st encoiu une noii- 
vulle preuve du la libéralité de nos compulriotus, 
puisqu'* c«* comté est compos'* en majorité de Cana
diens-Français et du catholiques.

M. J B E Uuiuo.v—Ce ne sout pas eux qui Foui 
envoyé ici.

L'Jioii soli.-gun liAXGCVi.x.—l’arion , sans louis 
votes il ue serait pus entré dans cotte enceinte pour 
ce comte.

J'ajoutui-ai, M. le président, que la presence ici do 
l'hon. membre pour Shellonl 1 M Huntington 1, 
cell*- de I hüii membre pout Chéteauguay jM. iiol- 
tonq «.-t celle «lu plusiuui * autres «b-jputes, sont la 
preuve- du lu libéralité de nés compatriotes, puisque 
ces lions députi-s, bien qu'Anglais et protestants, 
roprt'scmtent d.-s comtés dont lu grande majorité 
«lu lu |Kqnilation est canailiennc-lraiiç-ais «-t ua- 
Uioliqm-. Lus Anglais ont t. -ijoui . «*t-- traites avec 
plus de libiralit. pu l’hon députe |ioui ilochulugH 
nous trait«*rait p*ul-.'lr«- innis-niém.-s s'il était au 
pouvoir Nous u'avons |«s uu husoin des lions, 
«luputi-s pour llochulagu ot Lolbmièiv pour prot*-g*T 
lus inuiui it'-s dans la conlei«•lire . nous avtjiis «-t. lus

Iii't-miui's à |•«•<:lulll«T justiuu pour lus . atlioliqu.-s du 
laiiMiuiiadii, «-t l.*s protestants .lu Bas-Canada, 

IMir.-.- «pie nous avons voulu faire mu* «ouvre solid.- 
ot non |mis bâtir mu b* subi * un udiliot* «lui s'uuroii- 
b‘ruil «lus le buuluiiiaiii. iu-s Auglaia «iu Bas-4àt- 
uuda iu* s «.mouvront pas aux app«-ls «lus lions. <l«-- 
pub*», car ils sav«*ul «pu* luixpt'ils auront diotln 
<pi'*l.pn* «:bos«*, ils l'obii«‘ii.li'uit sans diHicullés .‘i .1.* 
hou i-.uur,

Bi)‘ii i|iu* jo rugr.-tlu, M. b* pivsub-iil, «b- rutonir 
cotte lionorableLiiainbi»! à unu In-ur.-aussi avancée 
«b- la mut, iii-uumoius, lu qm-stioii est d iuu* si 
liant.• miportaiiuu «pu* j«* in* |M*ii4u pu* «pu* uetlu 
tibaiiibri- me n*jirocii«*i-tt do lui avoir fait «-onuaitre 
nu*s vues « c«* sujut. Ou un* p«Tiiiullra donc de 
réfuter uue uouveli» assertion de riiotiorabb* ib-putu 
d'Iiochelaga. Cet buiioniblu meuibra, «pu u trouve 
h redire ù tout dans b* plan «le coufetleraliou «pu 
nous «.'tt soumis, u cru upporbT «lans b* «b*bat uu 
argument irresistible «*n «lisant que la répartition d«* 
lu dette «-tait oin-reuse [Kiur b* Bis-Lan.ida II 11 
ajoute, pour doiiuer plus «b- forci* à ret argument 
que le Bus-4àiuada «-tail mitre dans 1 Linon avec 
une «b'U«* de «piatre c«*nt mille piastres, et «pi'il un 
sortait avec tivnti* millions à sa cbargi*, 11'ayaiit «b*- 
|m-iim* «luus l'iutiTVallé que «louz«* millions <b- pius- 
tres |«our b-s travaux publics ««xécutés dans s<*s li- 
init'-s. Lut arguiin-ut «-st très s|««-cieiix. Si uotn- 
«b-ll»- «-tait «b- «piutn- «-«’ni milb* piastr«*s «-t qu au
jourd'hui xdl*' sod «b- trente millions, I hoiiorable 
député devniit inlnu-ttr»- «pu* b-s circonstances aussi

nous exainiiior dans quelle position nolitiqm* non 
non* trouvions u cette épo juc-lù. Nous vt-rnom 
que nous venions «Je sortir d une crise tumble, du 
raul laquelle Ju sang avait coule sur h-s; champs 
du bataille et ailleurs; notre constitution avait ute 
suspt-iuiue, «*t lo |«ays i-nte’r avait eu* b-uioiu «h 
scenes tulles que ce pays, jusque lu si paisible cl 
comparativement si heureux, neu avait juuiai- vu 
«Je semblables. Aujourd'hui nous avons le gouver- 
nemunt r.-iponsubb; qui est un*- dus plu- belles m> 
titutioiis «le l'Augb-t.-rre ou il a un su fjveui 1- 
preuve des siècles. Otte grande garantie con-.ti 
tutiounelle, nous I em|x*rtuus avec non- dau« la 
coritudurution «lan-. laquelle nous enU-on av**.- lu 
paix, la prospuritu ut lu bonheur uu milieu «lu 
non- «-t avec lu conviction «b- rumlre celte paix, 
cette prosfs-nti- u( c«* bonheur plu-, grand-' «*1 plu* 
durable» «-ncore ; nous y entrons avec l'ambition 
b-giluue et |ialiioti«|iiu «iu plucur nuire pays «laiii 
un<- position plu* «lion.* «lu uolru population, et plu 
importanb- et plus ie4;p«\tabl«* aux yeux des peu 
plus utrnngers.

b’Iioiiorabb- deput.- d'Hoclu-laga ne.-'u-i |.a* con- 
l'.'iilu d.- faire uu retour sur b* pa- u iiihi» il a au 
tail allusion u lai'uustitutiuu «b-sOmus «lan* b- Bu*- 
Laiiada sous la i:oul*‘d«TUtioii II u «lit qu'il u.- coin 
l'iviiuit pu- la sigmliculioii «lu l'urlicié «l*' résolu
tions <|Ui luis'a- au gouvi-rnMiin-nl «-untrul lu nomi
nation dus juge taudis qu uu autre article veut 
quu la foruiutioii et lu muiuto-ii dus « tiiii^ soient
COIllk*^ illl l‘iêi l*4*»**4»»1 D****! &^hovioiabl«7 liH’IlJjll*'
aurait iui i»‘iiiar<pi«-r «pie, par lu* pouvoirs • onf.-rus 
aux goiivi-niuim-iils locaux, lu Itas-Laimda «roiitur- 
vi-i'H tous sus droits civils, cuiiiiik- rmiliquc b- 17* 
piiragiaphe «b.- la clnuse ■i.'l'- qui s«- lit ('Oiiiiii'* 4|iit :

« 17.—L'adtiiiiu trillion de la justn-i-, y couipri: la 
« oiistitulioii, l«- soutii-u i*! l'orgaiiiMilmu d'-s cours 
«b-jurisdiction civib- i-l . runiiu'lb-, uui4i .pu- la pi 
«■••«iiire 4*11 muliéri-i-iv ile, sera sur le coiilrùk- «b-s 
b-gislatiires loi-ab-s - *

L est mi privil.-gu qui nous a été in-cordu, i-t .pu* 
110114 coiist-rvoiis, parue .pu* nos lois civiles sont <hf- 
b-reuli-s tb-celb-s ib-s uulri-s prov iui-i-s «b* lu i-oiilu- 
dui-utioii. t.utt** exception, cutium- bien d'autres, n 
él«* •-xpressenii-nt fuite pour nous prtiteger nous Ba*. 
Lunadii-us. Nous avons voulu ainsi, nous repreven. 
tant* du BitMàiiiiiiln dans la coiif«*r«-iice, garib'i-et 
uiaititcuir sons le contrôle il«* notre legislature 
local.- la constitution «-t I organisation du nos cours 
«b* justice tant civiles que ci ùiiiiialles, alin que c«-tt«»
legislature t-iit I........ absolu sur ui-s .-oui' 4-t le
jiouvoir ib-les établir ou <b* i-hang'-r I** svstém'-si 
elle b* jugi-ait iiei-i-soairi*. Mais, il un autre côti*. la 
iiomiiiutiou .b-s jiik'4-4 «b- 4-4*4 cours «b-vuil •‘tr** 
<lonn<-i-, coinuii- «-Ib- l'i-st, au goiiva-nu-iuent Luntral, 
••t la raison ib- «:utt«* di-position «--t Ionie simple,

ont fiiuu chang«- Au temps de ri 'niou. notre popu- toute naturelle et tri-s juste. Bans In conb-ib-riitioii, 
latum m- i-oinplait que tîJd.OOO habitants ut aujoiir- 
d'Imi elb- «*41 ili- 1,200,(100 L'honorable iiii-iubri- 
ne devrait pas non plus oublh-r que lors il*- l'uiiion 
notre ti*rritoin* m- produi-ait •pu* viiigt-»t-uii uul- 
lioits .b> uiinots «b- grains, taudis qii'uujotrd'hui il 
«•n priHluit plus ib- cinquante iinlliotis ; lors du I I . 
mou, nous n'nvionsqu» l.2lJM écoles et utljuiiririHii 
nous 1*11 comptons 3,WH) , a l't nion, «.-usecolus n'e- 
taieut liviiu«-utA*e» que par 30,000 eiifuutA, tniulis 
iiuaujounl'liui elles le sont |Mtr 200,000 •l«*ve»,à 
l'Union, les exyiortalions aux ports de Quel oc et de 
Montreal t'élevai*-nt à neuf millions de pius:ivs, au- 
jotir«i'hui, elles s’élèvent à plut de dix-huit nillions; 
ù ITuion, lo nombre des vaisseaux constiuila par 
amie*-dana nos chantiers s'élevait ù 48 seüomont, 
aujourd'hui il est «lu H8 et le toimago en a juadru- 
pb-, A l'Union, nous importions pour dix nillions

il y aura, en olb-t, le parl)>ment «.-entrai «-t b-s 
tiir<*» local«-4 Eh bien, j»- b» «l.-uiaïub- à tout boiniiu- 
raisouuablo, à tout lioiumi- «I ex|x-ri«*in-e, j»eus«*-l-il 
•pi aveu rumliition, quu d.-v roui avoir t'iut nalurulle- 
inunt l>-4 liomtn*- b-s plus ninrquauts i l b-s plus 
« apablus, ib-si» produin- sur uu tlieûtn- phi- gi ind 
••t plus digiu* «b* b*urs talents, «■••* hommes ••«•114,.,,. 
liront ù luire plutôt |sirtiu dus lugislature» 1 icab-1.- 
«pie du |iarb-m4‘iit b-d* 1 d ? N ost-il pas plus probable. 
uVsl-il pas plus raisomiahl» de penser qu'ils vou- 
«Irotit puraitn- ot briller sur lo plus grand lliuàtru, 
sur celui où ils pourront rumire le plus «1» serv ices 
à b-ur pay s et ou lus ivcoiuponset du ct-s services 
seront plus giaudes ? Oui, ces houunes iront do pre- 
f.-runce «lans la legislaturecuulralu, et parmi « ux b-* 
avocats le» plus distingués n«; seront lus d.-r- 
inui'? Ou n-produ- souvent aux hommur, de cettu

de piastres, aujuunnmi nous iiu|iortoiis |Kui-qua- pitilusMou d'entrer «lans noire parlement pour s'v 
raut«--cinq uulliuiis, à l'Union nos dnportutons et emparer de la representatiou. S'il en est ainsi «1 
exiMiilatioas t'élevaient ù s«*ue millions, tandis present, p«:-ut-on supputer qu'ils n'eu feront juis 
qu'aujounl'huT elb-s s’élèvent u l'énorme soiimu de autant, sous la couluduialioii f Laisser aux legisla- 
«|uatre-viiigl-sept millions ( Et c’ost en prusmeo de , tur«*s locales, la iioniitiation ucs juges, c'est donc 
j»ar«*ils chitfi-es que l'on vient nous dire qu< nous j ex|>usc*r les gouvernemoiitt locaux u uno pression 
sortons do l'Union avec une dette de trente reiilions ! funeste exi.-rcee parle premier avocat venu ayant 
do piastres ! qmdqu influence dans lu chambre locale Four se

A I I. mon, le revenu de 1 impôt sur les Lilels d'- i debarrasser d’un membre incommode, qui aurait à 
banque qui indique l’étcmlue «les allàircs. ea.t de j sa suite trois an quatre partisans, uu verrait un 
«leux milb» «bmx cents piastres; aujourd'hui il est - gouvernement local prendre cet incommode avo- 
•b- quinze mille quatre cent ; à l’Union, le mtabre ■ cat du deuxième, trottu-me ou quatrième ordre pour 
«les vaisseaux mairhands arrivant à (Ju4^bec cuqur-! b* placer sur le banc judiciaire , taudis qu un lois- 
anm-e était «b- mille, aqjourd hui il «-si de seize ! -autan parlement central eus nominations, nous 
cent soixante, et le nombre «b-s vaisseau! qm . sommes uttures que le» choix *e feront (.urnii le» 
visitent tous les ports Bas-Lauadn-ns «-il «I» oeux hommes b-s mieux quulilu-s. quu la pression ex- 
mille quatre cent soixante-trois; ù l’Union.'.eton- U*riuure et bicale tern moindre, ut que le gouverne- 
nage de ces vaisseaux était «le deux cent qjalre-j ment pourra ug..- plus librement. U est boude 
viugHuin/e mille tonneaux, aujourd hui pour le picri remarquer, en patuul, que, dans la constitution 
•le (Juehuc il est de huit cent sept mille, M un ; jiropo^-»*, il y n un article qui |>orte ipie le« jure» 
million quamnte-un nnllo jxiur tout le Ba^-Ta- . de* cours du BavLauada seront choisis 10111111 les

de papi**!-, et qua lu» liiiui-Lanudicns 
lu* bas-LaiiuUieu*

M GtoiFMio.v —B n u pa* dit que cela auruii i.ou 
mais que ce pourrait «ire un*- consequuucu du la.
coiiluduration.

L hou sol. gun. La.vijKvix.—Pourquoi surait-co 
unu conv.-quuiice du lu couludérauoa Y li uu su ac- 
cidera, duus le [«ariumuiil luderol, quu des aiiairvâ

...... 1 --------- —"T™ —•* i generales ; il u y aura pa» d atlairus loculu* ui ie
quu l» Parlumuut c-uti ul pourra «k-udei que tout 1 question» de raco, d«j rehgicm ou d'iustimiious nar- 
niariuge contracté dan* lu Haut-Caiiada, ou toute ueuhares aux diileieniet province» et ou; couse- 
autre province conledei-o, d apres la lo. du pays quent, H n'y a pas *
ou d .-iui.a ut .* contracté, quand bien même celte loi ce» queslious Cette ua.utu est donc futiK*. L hcc 
*ei ait diifuienie du la notre serait considère membre a eucorodit que cotte confederation devait 
comui» valide dan« le Bas-Canada, au cas ou les nous desumr plutôt que nou i unir, que la a uern-u- 
..•onjomt» viendia.cnt y demeurer ut 1 ice tend I vile s'en suivra, et que les Baut-Canadions^.rnïont 

Lbo.i M Uonio.v.—Vous n aviez pas besoin de [ mieux s'annexer aux Etau-Lms quo su sou- 

lV'.,c’ u . | , r . I mettre aux Bas-Canadien» Pour ma part, j» nev .è . .i a- . **e»ni La:,|KVN V0Uÿ : crois pu, cuia. et je crois les haut-Canadien ; trop
x-i qu il y avait heu .Ju l«;.lir.? , loyaux poui jamais desirer l'aunexiou oux Liai,

•M. Aiu HAKiiAL-u-Ju duinaii.lura. à 1 hou solli-| Unis . ils sont bu-n prêts a comni. rcur avec Mura 
< itour-gun.-ral , un munago contia*t*; uu.x Etats-, voisina, u .-ntreiuiui «J» bon, rapports avec eux 
I ms «b-vüiit uu iiiiig|4trat. ut non suivant lu» lois — 1 ■ tu - •

..•rail conaidi iv couiui» v iluh- dun - lu

Il lu

Etats- i voisins, u uiiirelutui «J»
mais ils ne .lesireul pas s annexer a uux

L hou depute «lu Lolbinièiv, luissanl U ‘Jdt 
crainte» «t >.*s pivihciiou», a posé, à propos de» Oi 

»uiait au po.nt membres «lu Ba»-4^inu«la, cette question-*.-! . Sup. 
lait contracte .l apre^ b-- lois «b-; posons, u-l-d «lit, qu.* la populatk-n du Basa uns la

iiugmeulu «lu J» pour cent un «Jix oa*. « t qu>- ceita
■ .--------- ; -—. d<» autre» province* augmente dé JO pour cent. 110

i -it4-l ms Miivunt la loi du [.ny*, est bon ici. a plus i æiail-il pu» uijusl.» pour le Bas-Cuuadu .iuu lu nom- 
fort • ru.son uu maria?.- coulraciu dans une pi ovine- j bru de s«is represeniunls rest.- sutionnuii-.-. reste au

canonique»
Ba--Canada

L’Jioti *0! -gun I.a.nckvin 
du vue civil, s'il
1 Etat dan» luquulil aurait .-tu «v-].-bri 

•M ticoi-iiiioM -Ni uu mariage, contiucté

bnlaiiuique, suivant la loi du pays, «loit dire bon 
pui' roii-u-qni-nt I «-xpli.-atiou .b* I bon 4ollicilt-ur g**- 
ti'-rul iu-doit pa* ètru i«*cuu ou la resolution est inu- 
til«>.

{- hou soi {.;en. LANctvix L'hon <l-put«-de Ver- 
fliér**» iu* vuiit pu être couvaineii , aussi je ne mu 
dotuiurai pa- la tâche «b- b* i.-ouvaïucre La r-solu-
tion .-n question sn;iiitlu . • qm- j.-v i-ns .b- «liru 1 pan nu iJa»-< oinada est certain.* .-t « onnu • Aum 

i°" M 1,0M,UN Iiiv .iu hII...... s,gndlu j jun-cximiplu, SI la |Mq.ii,«lion du BauMianada aiig-
uieulu un plus gr.-uiib- propoilion quu c.-llr «lu Ba»,

M Bohiox -4»'esl-:i diiv, «ju'ullu n
I ien

I-bon. sol. gén. Lan».ni- -Ju vou* «iuinand)-
l,il,'«l“>i, ••Ib* sigmile qu uu uiuriag.- «-outractu «Ion»
II llllj><lr!•, «jliulli! j4"**• i 1. .lu lu .4.ni. dciiilioil r.ifil VB-
ii'i«- .bin* lu lia»-4 Jiiiada. il «-st i-outriu-tu suivant lu* 
luis «lu pay * oit il aura eu li -u , mais aussi qu’un 
uiaiiage ■ outractu dans unu |.ruviiic«' coulraiiviiD-nt 
11 su* Ion. •inoiqiiu ronform** aux lois •riuii* nuire 
prov iiic. m- - •■ra pas rousi.b-iv eoiuin«* vulitb*.

i'ns4ons inaintt-uant au «liv.ircu. N.ui- ti uulun- 
«I.4ii4 pus 4'tublir m rucon nu itn- un «Ireii nouvel u 
nou* u •-utuiidiius p4«v admetti-u une . lio*>- quu nous 
avon- toujours n-ftis** «Je r4,.-oniialtr4- ; niais, «lans lu 
l.^||||••r••ll«’••, il - i--l api du di-turiinih-r a ipiulqm1 li«gi»- 
laiiii'.- upjiarticudriiiunt b-s iliib-ix-ul» pouvoirs qui *«* 
troiiv 4‘nt .buis I***. constitutions «b-* diirércntM pro* 
v IIJU4-S. Mr, pai uu eus (Miuvoirs qm ont •■|u uxeivu* 
I*-luit «-I a bt..*u «b-s rupnxe6, >* trouvait celui «Ju 
iivor.-u 4,omiuu uieinbre de lu conference, mi 11*

nombre «le Co, pondant «pie «•••lui «les autre.» |no- 
vuicHs uuginenb-ru. et que, dans tous b- . a» lo 
nombre du» rupresuulaut» «i<-s autre* provmcc-i u« 
sera pus dimiuu*', a moins qu** su |•opul(lllou uu di- 
tmiiiio «lu cinq |iourceut ' * L.* jkiiiiI u-t tr.*_ iiiijK).*-
tant, mais il faut remarqui*!-quu, (|u«lqii4> -.n i i.;-/- 
muutation du |>opiilutioii «l**» aulruj pr(l''ltl•'l, la 
pan du lia»-4 Jinadii est

celuiH-i aura toujoui-s bj iii«Miibi-4-b, les autre pro
vinces lui-**' ant à leur renie-eiitiitloii l'.-nblitiou j l«- 
qm-lb- lutirdonnura droit b*urauguiuututio!i Mai. lu* 
resoluli.'iis u'eiO|4écli()iit pjsque b- Bas-Lainidu ail 
plu» du Cj rupreseiilaiits, *1 1 auguiuulatioii «b* sa 
population «‘si plu* rupub* quit c«;lb.* du, autre» pro- 
viue.-s La tnuluction franyaise <l«- « .** r.- oluinni 
'*4i fautivi», car ••Ile «lit «pi.- («oui- b-s (iu* du la r.-jair- 
titiou ib-lu ru|in-s4*ntatioii d*.* cliaqiu* province, apr' » 
cliaqu«* rocensoiuont ducunnul, . b* Ba» • « mad i 
11 aura juiuui» 111 |>liis ni uioiti* qu<* ôj represi-u- 
taut», • taudis que lu version anglais*- «lui r* ‘. .iu- 
hulls, .pu esl la version olliciuiie, «lit • Lnii'cr t’a- 
iiatlû shall alu atfs l>v ussiijivd tixly-fivr nuinbert » 
L est à dire «|uo • le BnfrCàmibin aura tiuj.iiu «îa 
membres. • Lelu ne veut pa* dire que le Bas-L tua* 
da nu |k)umi [«as avoir plus •]•• 0 » duputi-s, mais 
qu il ne pourra |«s un avon uioiii- du 0 .a!riT:r',v‘r? "r“" «‘isi i

< laraut cummu j<-1** fais en o* moment que coinuu* membre, 
catholiques nous ne recounnissons jias le divorce.

«mn arn M . 1 ' ”ln «h«'Hiii croirait à 4,, probit.-, leur lere.t un bon joui
II. 1 ei ,,ni, ; 1 '•» irahirail leur.. ..................... I.*s ,uinai.i 11
i n* M l ‘mJr> l,°" ‘“•.t que lu ,a-ol..i.- «lu ,.ro.-..r.M.r-gé„..,«l .1.. Ibu-

1. M Dunkiiij «st un /eb- parti-an de la eau-.- Canada avait c.-.luâ la tentation .b-s bounuiii dej

11a.la à' 1X111011. il nous arrivait -uigi-onq 
mille mati'lot* |ar saison, aujourd'hui il uoti* en 
arrive tr«*ntu-ciuq uuliu En 1839, le rivent du 
Bas-La nails «tait «lu cinq-cent quatre-uigt-buit 
mille piastres; en cutrant dans la coubdération, 
quoique nous n’ayons à payer aucune desdépciaus

membres du banvuu du cette section. Cette exo-j*- 
tien n a 4M faite qM |»oiu b* Bn--Laiiada «-i .-Ile «st 
uno magmCiiue garauliu pour ceux «[ui craindi'aiuiit 
le système projeté. B'ailb'iirs, l’honoiable i!.:-j»uté 
•rilocb«*lugM, .pu « rod voir uu duuger dans le- |«ou- 
voire doiim-* au gouvernement c«*ntral, sait pai »*x|i«;-

pour atlairus géoeralet», il via d’un nullioi quxre-, nence, comme ancien ministre, que «lans toute 110- 
.eut-quarante-six nulle piastres, c'eslHi-iim: qui! y | mination de juge lu cabinet consulte toujours les 
1 sou* la confédéré Loi» un i#«fnu trois Bis uissi 1 ministres «1* la section |«our laquelle o-ttr notnina-
cou-i.ieiabb* «ju'à r«-p.*<|ue «b- l'Lmoii, ui au ieu 
d'avoir, comme à «-ettui’ytoijui'-la, un exc«'*«iant dak1- 
jienses «t’onviron qualr.Mingt-inille piastres si* l<* 
revenu, b** «tupens»*s totales «lu Bas-Canada sortit, 
sous la confiHli-ratiun, d environ «loure cent nlb- 
piaslrus, bu -uittl uu surplus «b* plus deux cent nib* 
piastres! Si «loin, notre «lutte s’«-st accrue, nu» 
avons pur contre progress*- «l’une manière p»«li- 
giuuse, «-t utiu* avons bien valeur |»our notre arutit 
Il m- fuiU pas oublier nou plu» que, lors «b* I l a>n 
du Haut ut «lu Ba*-Lanuda, ce iiays «tait sans se- 
inm» «k- fur aucuns, aujiitird'iiui, il «‘^t sillonne «l'ne 
il*, s»** extr»*niités ù l'autre par l’uni- <l«-' plu ; but* 
voie» f«-riv«*s qu'il y ail sur ce «u>iitin«*nl, 4-1 uval 

1 | h -u, espurons-le 414114 l’iubT'-t «le notre coiuuiun *rt 
' «b-imtiu sucunlé, te lii*n «b* fer reli.-ra IVxti.V- 
ou.-st a l'océan atlaiitnpiu. 1 Ecoutez, écoulez.1 

Non*siuntuese:itr*-*4lau*l'I'iiion a uii.‘*-p«>qu4*«.h- 
canal Wellaud «-tait a iteinecoiHiiienee, non* en t- 
lousauiourd'hm av.*- I un «les plusiuugiultqu**» 
lùnii-s «le « anaux .pu '«>it au mou.b* El lu* ligis 
b-b-uTaplii.pi.** donc1 1.014* .b- Il mon l.i vu b* lnjo 
«ju*- nou» «-usm.iii», «-lait lu t'-b-graphu a boules .je 
chacun «b* n«»ii4 a «lû v«*ir «-t «lin reliait la uilu.b-lta 
I Ib- «nirb-aus, «-t qui «b* la «-otnmuuiquail tu 
iir«»‘4«--llé, |*ar uu U-lugia|»ln* «lu im'iiiu g«-ur«- g- 
jounl Iuu, uu imiu«’li»e n:44-au «b- lil* l«-b'gra|ibà«|J* 
met eu «•oini»iuni»\itions quf*ti«li«-nnes «*t m-i.iik.

• n«*«-s l«-4 districts b-s j'Ius «-loigiie* «b*- «lilfui.-iB 
1 pi-ovim u- Nous sortons «b* I l mou avec une *1 
| plu* éb-v«'«*(|ue lorsque nous v sonum-s «‘ntré* 
j iniu*. «-u sortons avre un s>ht«*iue couiplet «*l |R*rt- 
tioimu «b* plia res, «k* uuais, «le j«-lè«*», «lu piliersle 
glissoire ;. enlln, d’une foule «l’autres travaux pubU 
qm oui puns.uuiuHiit coolnbu** à I . tablish.-nai 
•-« a la prosjiènté du jciv , ut qui ont plus que <lo«^

tiun «loit avoir lieu, «*i acceptel«uirchoix. La inêin*- 
piatique bera necu4<aireineut suivit* jnir le guuver- 
nciiietit « entrai, qui s.- trouvera force «lu la n-sj.* cb-r, 
«•ar «ieirière le* nnuistri.-s d** chaque section su trou
veront b-s dujuili** «1«* colt.* section, et «terriure no» 
ministre* HMv(aimt«bun& il y ama l*-s bo muuibre*

iiou- avons du «luli-rmiiier b* corps l«*gislatil auquel 
4.-rail Imsv c.» jiouvoir quu non* trouvions «ians no* 
( oiistitiition* Ajevs mûr<* ib-lilM-nitioii nous r«*so- 
liim.-s .lu b* laisser a la b-gisluture centrab', crovant 
par lu r«*iidr«* uioiiis fact b* une |«r< >c»*.iure «ju il ••*1 *1 
ai*.- uujourd bin «I axi-cuter. Nous avons cru. couiui'* 
nous b*
La 
lout.
Hr
h-la t4*in|N-ni!i«-e Eh bien' *upjiosoiiH b* cas ou 
u| h.,m iiiiiii4i,)ii|- m* iroiiv i rait taa-.* jiartie il'uti 
-ui ■ .1 muiiiuijMil, .-i qu d 1. agu «iil 4b* decider qm- 

toute» p.» aiib«*rgus, «jui ti .iuv«‘rtii4,iit «lan* nu-* 
|.ailn* tn-* j*oj«ul«*t 1 se d** lu jiurôissu «-t qu’il nu jiums 
•’ait su|i|)i-iiin-r, lu s«-nt rel»-gu«*«** dan» uu .-uitr.* en- 
droii r«t-ub* «b* la |«aroiss«', là «u'i c«-s auberges ik se- 
•Hi'-nl |>a.i uin- cauvi d«* tuntalion iiiunudiale, n** 
voti-rait-U pas jiour qu'elles l«- l‘u*s.-iii t Ne lus env «?r- 
ruit-il j .a-u 1 emlroit ou elle* seraient lu moins accus»i- 
bl«*s a la population, «-t ne croirait-il pat avoir fait 
.;« un acte iticritoiiv «*t «ligue d'un L-on aim do la 
tempérance ? Eb bien ' {«our la qimstiou «lu divorce,
lu 4 M* *.*1 uxauluiiié-ut lu Iiiénu* Ntms l'aVoiISlroUVU
ce pouvoir, dans la constitution <k*» «hlféreute» pi J 
vincoi, «*t ne jiouvant le supprimer, nous avons de- 
cid** «ju il serait relugu*4 aus*i loin «le uou» que pos
sible B'un autre* côte, il n'y a jias à se cacherque, 
biuii que nous, comme catholiques, nous u'admet- 
tlfus jms le divoicu, bien que nous croyions que Je 
li<*n du mariage est indissoluble, n« atimoins il y u 
de* eus ou nous admettons ut demandons la nullité 
du mariage, par exemple In nullité du mariage cou- 
tract.- à «les uugre* prohibé; sans les disjietises nu- 
cesiûirc Nou* en avons uu un cxemjik- di.-rmè- 
lemuut.

H y- a ù jvcin'» quelques mois, un individu d« mon 
Couiti* qui s'ôtait maneavec une jeune flllo d'une 
parti** > voisine »-t ne connaissait j>as, lorsqu'il s'était 
uiuriu, la parente qui existait entre lui et sa conjoin
te. découvrit après j.lusu-urs moi* de mariage qu’il 
exista il entre eux un degn* du parenté qui exigeait 
une dnqxmse du l'evéque, disjienre qm n'avait j>a.' 
«tu obtenu.* il c-n jtirlâ à su conjointe qui refusa du 
demander disjM*nse. «-t parla niéuie de faire célébréi 
son manage légalement 11 taliut donc songera 
lairu amiulur le manage L'allaint fut jtorlee da- 
vatit lo cour ecclesiastique, et, nj-rêsnue miouticute 
enquête IVv«Vjuc diocésain j/orlu w.u jugeaient jwu 
lequel d déclarait le mai aigu nul canoniquement 
parlant Mai* au jioiiit de vue civil, lu manage était 
valide jusqu * m* qu'il fût duclur-* nui jiar un tribu
nal civil Il lallni porter la cause devant bi Cour 
Sii|s*neure, .-t mon hon ami le d« puté de B**auce. 
qu: jint ..eue cause en mams avec sou iule ut sa cu- 
|.acitu oi l.nüirei, obtint d«* la Cour, aj.rès nnquête 
convenable, uu jugement déclarant le mariage nul 
an j .ui ni *1 ** v uu civil, et ordonnant qu’il lût enregis
tré jurtout on l4U>uiu -erait Si cettu ailair«* »<■ fut 
pn y-utue dans le Haut-Lanada, (|ii«i aurait «-t* |- 
m“il.- a iuivn* ? Le* conjoint» étant catholique», la 
cau»«-aurait ét>4 |4:,rt*-u «levant l evèque qui aurait

membre.
Si l’iion. inembrn jkiui- Lotbiuiére était ici. |e lui 

répondrais sur d cutres jmiiiiIs . mai* jcna v.-ov J4»* 
i attaquer comme il a attaqu** hier »<}ir l'hon ja-ocu- 
ruui'-gcii'Tal. L lion* iiiumiire u couiparu la cou- 
diiib* du proc u ru ur*g u m - rn I, «*ti proposant l.-t canlulu- 
rntion, a «•••lui qui ayant une banque <i'epargn>* ou 
chacun viendrait dujiosor s<tt ejiargne* |4ar<v qoo

que nou» aurions « nvoyes pour repivscnter et *au- i au»*» «leclare le ni.uiape nul, après emmên* roiivv*- 
\ egard ci no* Intent- dans le parlement federal. I. liable, mais il 11 «ii auruil ju* «tô auiv des Uur*

■t\

était «lonc lion et il n y avait jias du danger jvour nou 
que les juge* lùssent noromes jjar le gouveriuuneot 
central ; c'était uu-mu notre intérêt et I intérêt de tous 
qu i, «*ii fut ainsi. Et, bieu que cola scat une considera
tion sci-omiaire. il «-*t opeiniant utib* de mention
ner qu 1-11 laissant la iioinmulion du nos juge» au 
gouvm iiemont f. d«-ral, nous gagnon* «'*nt mille 
jiia'stiv» ijui duvrout-'-tn* payés jkiui «re service iior 
b* jiouvoir centrai. <>ttu coiiMilei-ation jm'ui avoir 
soit i.'upoilancc aujiiv .]>• l'bon.'rabiü «iepuU* il'Hu 
uholuga 41111 cru* si fort,|Miur etfiaycr la population, 
•pie nous serons obligés «b* re4'(4iirir à la tax** 411- 
reclu fM.ur defray.-r le* dujien*** le notre |4,A'i*lNtiir4- 
locale.

Maigre rii4*iir«- Irè* uvance île la soiivi* i** ne 
jim* |4u»*er sous silence «mu antre reiuanjue ib- 
l'honorable 4|4-|iii|4* «jui- j*- pri»- «b* vouloir biuu iir- 
|ir*M«*r siiu attention jilus jmiLculu're ilnns « •• mu 
1114*111 L'hoiiurubh* mumtire a demaii.b-au goiiv.-r- 
uuiuuiit cé qm- voulait dire b- mut *- mariage,'' jilai-t* 
dan» la cousiitutiou II a voulu savoir 41 b* gouver* 
ii4,itiuiit • - n t * * n* la 11 luis s* ’i- au gouvi-rm-iuenl c-utral 
le soin «b- ibVider .i ijuul 4g»-, jmi* exempli*, i<- ma 
nage jKiiirinit être contract**

Je vais ivjioiidru à rhoilOnibb* nietnbre au 1 • u- 
tugoriiqu4-iii<*ul que jiossible ; car i*- tiens a être 
compris uoo-vuh-tneut »k* celte Lliambre mm* «le 
tou* ceux qui au duhor- jiourroig hr** b* couipto-

nvib-s, surtout - il $* fôt agi d«-certains einpêche 
iiiCiit* iv oimiis ilun le ll.is-(.auuda. mai.* ijui m* 
b -ont pas dans le Haut-Canada H aurait fallu 
aller demander au (•aj-leuient un acte, qui, au point 
«le vue catholique, n'aiirait été qu'une s.*paration 
mm» <|ui, pi.ur le parleanent, aurait ete appel»; un 
a. tu 4|,* divorce L«- pouvoir il acuonlur unu vpsra- 
tnm est donc néo'ssaire au («arlinneiit qu’on I ap- 
l«'llu «i uu nom ««u d’un autre, et I on ne «kat j>as non* 
rejir.>otii*i l'inlerpretation «ju** d autres peuvent «Jon- 
ner à ce mot dilferenti* de «-elb- ijuu nous lui don- 
11011 J ai tenu à >‘X|jliquci c»* |h>iiiI, jiHrc** que je 
n«*\*-ux («as qu«* l'on pui*s>* «lire que nous n'osons 
|>a» expliquer notre jKisitiiui à IW-anl delà question 
du divi.1 .••• ..t .lu niariagi*. «-t j.* ciois avoir lait von 
que cette jkisition s’auuorde aveu nos lois religieuses 
••1 no* principe» comme caitioliijii***

J»! regrette iH'uucoup «l'avoir parle rilongteinp»
«le....... ju a dit l'hon di-jait.* «l'Ilochelaga . mais
après 4,111 «JiMiours et dan» -a |«o»ition, il devait s’at- 
t«-ndr«- à uni- réponse.

Et iiiiunti'iiant ou«* j eu m tint avec lui. jVn viens 
a Dion dejiutê «lu lealbinière, (M Joly.) Cet hou 
«b-put-- u < b«*rcbu i j.rou' .-r que toute* b*s coiifcle 
isticus inouraïuiil «b conMimption, et d a cit«* à 
l'apl'Ui «lu son aiguinuiil l'état |«4>Jiliqu«* «h*.* repubh- 
«jnes espagnole* «lu l'Ain«>rique Central** Pomquoi 
lia-t-il rien dit «b- 1.1 «-onft duration vi-nnanique*

honneiu
tiii. - «*1 d«s ülac«*i et qu il avail oublie i..n. ■ . 
voir* et vi'tiiiu s*-* coiiciloyi-ii*. Ju ii«.*vetix in* i.- 
torquer i-ontre I bon luuoibre . innis il mu -ta jiy 
un* de «loiiiii.r HUite a la comjiuraisuii de l'hon- iiiu.ii- 
bre, ut «le duv qu i-11 eifét l'iion. |irocun*ui-g.‘n.*iai 
u ouvert uu«- bauquo «i't-pargue» ut a iuvu- «.iu. uti 
à y <l« po»4-i *«*» titres et su» uj-argnés .Xusst on, 
jour , vil-011 lus seigneur* «-t le» cetisilaiivs venir 
lut apjiortur lour* titra», louis terre: et loua lum-i 
intérêts. L'hon. jirocureur général le» a revus cl 
di'pos1*» H *a baiiquu, et quand d lu. a fallu I » reu- 
«iiu, quand on lu* un a demandé compte, il a payo 
comme jamais homme n'avait j>aye avant lui au 
lieu do remettre aux censitaire1 ’des tares .le pro
priétés grevées «k* charge», «lu lods et vonlus et .lo coi • 
veu», il iour u iulidu «les jiiopriute» libres d : i miuo 
ces charges ; «*t en mùmu temps il a présenta aux 
seigneurs la valeur pb-niu et entière d'.* leurs droits 
seigneuriaux, ur ni autouid hui «1 v a de» soigneurs 
qui ont «le«. cent m«Ué «cru» du terre eu pleine jhxi* 
priulu et s iU peuvent évaluer ces terres à huit jaas
tres par acre, ils doivent eu rendre gnkcu a 1 hon 
piocureui-gemral du BasXatiuda L.“ jilaideurs 
sont venus à leur tour , les frai» énorme* le» tccu- 
blaicnt, il no j.ouvnu'nt obtenir juclice ; ils sont «liés 
déposer leurs dossiers a la banque du procureur- 
général. et il lus U-ui a rendus en luui d amant la 
ilecentralisation judiciaire et diminué las liais du 
justice

N oilà comment d u meritu lo rosjioct et lu recon
naissance de >e» concitoyens II a fait la m»ui» 
chose â 1 egard de» liubiiant, do* tovvii<lnj!S, cl, ou 
échange du leur droit civil douteux, il leur a doomi 
unu loi civile qui regit tout le Bas-La n a da, le» towu- 
ships comme les soigneunes, et tous ont rendu 
justi'-i; nu lYocureur-Géuéral de les avoir fan sortir 
du ciilios ludiciaire «lans lequel il* étaient, tnliu 
les plaideurs, les avocats, le public tout entier sent 
aile» «J-poser leurs plaintes a la banquo du Fi ocu- 
reur-General, »jt après cinq ans il leur a donne un 
codu civil qui lera uouneui uu BasXuuada, houu-jur 
aux trois codillcuteurs distinguos choisis fwr l'hono
rable Procureur-Général dont il transmettra le nom 
à la postérité Oui, son nom ust attache â .:oita 
oeuvre, ut c« ne seront po» lu» attaques «la l’hono
rable «k‘pute de Lotbiniere qui eiiij.«éch«ront ce nom 
d'aller è nos ilescenilaiits, entoure «iu respc.t da 
tou - ceux «jui recouuaissenl lus service» louJus à 
leur jiays Mais ce n était pas jiour l'honorable Prou 
cureur-Général «lu U.«-*X.iuadj assez «lu servi.«;* 
rendiis II a vu «oui |*-iy<, au milieu d una cr.»» 
terrible, venir lui cornier iuiis ses intérêts, tous suâ 
•Iroits, louti.*s »•• iiislitutiolis, sa iiaiioiialilu, »»q.w 
hgioo un un mot tout c«* «jui lui ctau |u plu» clic:'.
L honorable Procureur-Gunural 11 tout iv.;u n sa 
banque ti sûre ut »i flilèlo, **t «juand il Im'a lallu 
rendre comptes, il s'«*st jiresunt'* avec tous ces 
intérêts, o-s droits, c** iNstitulious, c«Hlo naitoua- 
htc, culte religion, tout cc qui « tait ch«-r à co ja-uj.io,
••t il l«h» a latnlu* garantis, jirotugés. sauveganles jisr 
ia conlederaliuu du tout)*» les provinces «I» l Aïuè- 
n«jue Britannique du Nor.l Ainsi, lu banquier a 
ule lid»*le, il n'a j»as fait defaut à la cotiliance jim 
1 ou a unu en lui, il a jiaye houiiétuniuni ce iju'd 
devait. ncb«*s «*t jgiuvre*:, soigneurs c-t c«*n..itairi*s, 
avocats «-t jilaideurs, tout lu monde a été satisfait!
«*t b* banquier «*41 béni d une cxtrenuti* a l’autre du 
pays L'honorable membre a dit que I honorabln 
IWurauMïeii.-ral aurait son jour. Il a nire.n , mon 
houorablu culièeue aura son jour, il aura sou heure 
comm.- feu Su Louis l!y|>olite Im Kontam.- a ii-.»iivu 
lu siuuiie.

(Juaiul «•«• ciloyi-ti éminent occujMit lu |>o:MtK>n 
qu'occupe aujounl'hui l’hon prociireur-getiural .lu 
Bav-(àiua<lu. l'opiioaiUoti Im prodiguait b*s mêiue» 
insulti*s et h*s même» reproches qu'elle adiv4«e «u- 
jounl'hiu à mon hon. ami. On I'accusait d'être 
iiaitK- à mo paya; 00 èrioB biau haut qu’il vundmi 
ses concitoyi-us, qu’il était r«>iin«‘mi de sa mcu. <;a- 
jiendant. «;e il.’feiiveur «le* droits et des iiistitutioiia 
du Bas-Lanaila u avait «1 autre ambition que d’as» 
-^irer à scs COiliputrioU-- l.i l.'*!!.- jio-itiou qu'ils ont
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r »■«

I « .toit ' U.s»- dii* let Ui'H.'uliluulti, 
«' •!«' lutté .4 IvMltlMf. tl <t vu l«‘ boit*

...tt.ii'v *»*• «ttluet»|*ttlrti>lu|Ui<é,e| ut 
■ V t t<* t*l qua ui tut Uv^otullv

• l u luit 'au chttUlp du iV|M)é, U»U» t**» 
■ x si* ^ >al <• d'ttllur rv tdrv lium*

. i >'iffi.ui oit bvuiéMiul lu M èliiuiiv dtt
■ Ut quv iH i Miinta ne COlikidvruit pill* utllIUtf till 

(nitlrtf, iiiMt» quo (ou» occUuiaioul ooiuuto tm «!<«• 
«ri iiidt itouiS u»*tiv lii*luiro l'ttflouviraiiv 11 <*u 
s. , a «le miA:uo <i*> I bon pi'oi'uivuryouoru « -luvl *tu 
Itéx-iljuada 11 aura »< n lioum. non un» ot iuiu«* r«u* 
loud l'holi. d« |«UU* do LulbilâkttV, «|ui M* M* I do • 
0\|UV,- lOlt, CoUtUio d'uuc* Utoliai'O, tuais ou i'.iliMT- 
\uul •• il** ..uliuio o do M<é cuucitoyiii» qui o»l |»*.ui 
I 11 II dopub? do i. ilbilliôl’o, UIIO cliobO St li|COUl|U'b< 
li -.ialdo Huur itoiu, * oiio coiiliaïuv do !a |•ail do 
t) < uiK itOVo.is o>l UIIO obov l /Ill** llttlUIS'iio fl quo 
it «U' coiit|>roiioiiH |»ai laitouioMl

l ulo 1 \ io, l'ollllllo SU J.i.Uib Hy|Mili(o l.alollldllio, 
l'huii IVooui'otir^ioitoral aoluol du lia'i .uiiada o>i 
apiil -jtio a tuvo^ardor oi a promouxoir lo> mioivii. 
uiab-iioi ot ro|tt/i<-ii\ do sos «'oiu:ito\oiu, ot il \ioiil 
do onuroiiiioi- cou» o*u\ro (.'igauietiiuo ixtr la |<ait 
si iiupoilaiilo qu'il a |iribo à lu nouvollo cousti 
tutioii doxtinéu i"! fî-Kir un dos |i|us grands oui 
pire* du iiiondo, à cotb' niusiiiulioii souk laqiioll 
louio* |o> nn os oi tnulos b - ormuiuvs irom« r>iiil 
javilociioli oi ivs|m.vI. Il uui.i ou hi'iiro, oi, t uiuiiii 
t nu dotuin'ior, miii nom |iusM-ra à lu uostoi it 
•‘oiiitiio eolui d im do plus pi.tuds biouraiioiiis d> 
■•m puts.

Jo lo 'i oii- M lo piN*sidoiil, d'a\oir oio aussi loiiir 
m m riiiip..iiuuoo do lu qiioslinii dml m •‘xomtoi 
d ut un puni ôli i* lulif/uu ooito buiiuruldo Cliaiulns 
Aj'ivs l< • liiiu‘‘ <div'uurs pr iiiuiioos j>ur l’Iiou. dopul
• I llo< ti''!uiM o| l'hull doplllo do l.iillnllioro, )•• ni 
puutui'- purlor iiiiiiii* liiiit-'uoiiioiit, i.uur iviutoi oi 
d< triui't* tnulos lo- u -sellions liu-unlousos dos doux 
buii- doplllo*.

\\uiii do ivproiidro uum siogo, jo mu jHTiiioIlrui 
<|o I I I.n o quo I ,|| domiilllro quo rboii doplllo || llo-
• IioIihm Inouil lino luiisso pivdii lion quand il di 
> ni qu • b* |uur «ni lu i.'oiil'oiloiuiiuii s uo> umpluuit, 
s.-i.ni un jour, noiasto |toui' lo lius-Caiiudu Non, M 
|o pP'Mi|o||t, lu ouiit'odi rulioii, joli ai riutillio Coll 
t lotion, o.l'niu mio lummublu gu rail ti'* pour nos 
i i iiiiitiuiis, iiotro laugiioot lout ceiiuonous avons 
•lo plus < hor .m uioiido sous sou oguJo nous *oron( 
loris oonlro rounoiiii cuiuiiiiiii, notre |«roB|jonlo 
muivhi'iu -i pus do gount, oi quand nous disparai- 
iron «b- lu »cdiio, nous uuron* lu cousolalioii de 
pouvoir iruiismotiro à nos doscoudunts un heritage
• ligiio d un poupb «ihiv ( Appiaudisaeinents.l

M ir l*i:r‘ iio ST.—b'hou dojnib* do Lotbilllèru 
a iiiuiiileuunt la purolo.

M Jui.t --J'ai doin.mdo doux fois, pondant quo 
I hou. soi. gon purluil, lu pormissioii d’oxpliquor ce 
quo l'utui lit.puicoquojooroyaisqu'il ne m'avail nas 
cuiiipri •. uiuis apivs lu iimmorodoul il s'ost conduit 
à mou égard, on me reftisaut, à doux reprises, l'oc- 
■ usiuii do m'expliquer, jesuisuiuiiitenuu! convaincu 
qu'il atail |iairuiU‘mout coin pris ce que je voulais 
d.ro, m us ou il laisuil semblant do no pus le corn- 
prendre. Jo uu toux pas rester sous le coup do 
I .uvusulioii qu'il a |>ortee euntiv moi, je prendrai lu 
libortode lo ivoliller et d'expliquer ce que j'ai dit 
Inor. Jo veux bien que Pou iii'nociised'iiunruduiice 
el d ignorance, mais je ne veux pas que I on m’ac- 
ou»o do lâehcle,—et c'osl cette accusation que je 
trouve dans le Jminuil de (Jutbtc de ce malin 
L'hon. dojiiité m u accuse d'avoir fuit appid aux piv- 
Jugé* religieux des ('tnadlttit Prini^ih je n ai juts 
lait appel a leurs préjugés religieux j'ai fait apjiel 
a leur: projuges niitionuux. Jo regunle celte ques
tion de la confederation comme futaie aux intérêts 
du üusdlunudu, et je considère que c’était là le seul 
moyeu de briser les liens qui enchaînent les (Jaiiu* 
dieiis-l‘iuui;uih et de les reveiller, avant qu il ne soit 
trop tard—c'est ro que j’ai lait et le ferai toujours. 
Mais je suis iuca|>ablede commettre 1a licheté de 
faire a[>|Md aux pnqugés nationaux des Anglais après 
mon appel aux (lanadiens-Krançais, comme l'him. 
di puto ui'eu u accusé. Voici comment j'ai expliqué 
le piM.iL’odu rapport de lord Durham: j'«i dit qu’il 
<:tait mipossihlo que los deux races pussent long- 
toni| vivre .-n paix, qu’un jour uu l aiitre les deux 
nalioiialitos w* cho(|uoraieut ; que le juge serait le 
Darleuieni l,Vderal où le» Anglais auraient la majo- 
nlo et où 1rs Lauadiens-Frunçais ne pouvaient |»as 
••s|nor d’ohtenir justice. Jo n'ai pas dit que les 
laiiiadicns-Franoais coiumettraient des injustices 
eonlis* les Anglais , mais j'ni «lit que ceux-ci pour
raient so plaindre, et que le parleniout federal serait 
nppelo a decider s’il y aurait injustice ou non, et 
qu'il lalluit se melier •!«• s<.*s«syni|>athies. J ai ajout** 
que le (•«rlomont federal etaiil composé en majorib'* 
de d'. pub's anglais, serait jjorté à écouter les Anglais 
du DaCanada plutôt que les Canadiens-Français

me mus ensuite basé sur 1»* rapport de lord Dur
ham pour prouver que jamais les Canadiens-Anglais 
ne so soumettraient volontiers à la majorité du bas.
C umd i Et en citant les deux extraits du rapport 
de lord Durham, j'ai d'abord lu en anglais, et ensuit** 
je les ai traduits en français. Comment peut-on «tir*» 
après cela, que je nu* suis servi de la lai guenn- 
giauv* pour faire un appel aux préjugés nationaux 
dos Anglo-Canadiens ':' C’est ce quo je ne puis coni- 
pivndi o. bum de m’en servir auprès d'eux, je m 
n>:».s <.v< pH ‘.ag<*s qu'aveo timidité, parce que je 
cH-vni- quo les Anglais devaiont en rougir. Je u'a- 
mii p.i • besoin ih* citer ces jiassages pour apprendre 
aux Anj'lai itu Dus-Cannda quels s.mù leurs s**nti- 
meuts, niar je |os citais |s)iir les faire connaître aux 
Canudiens-Fiunçuis. (Jiianl an second passage, je 
n** poiivai pus le citer pour m’uttirer les syiiqNithies 
d*v Vu. lais, puisijii il était contre eux ! Comment 
*.eut-• >u que l'aie cite ce |Hissage dans l'intention 
• l o.oib i lo. prejug**s iiatioiiaux di*s Anglais / Ji 
n'ai fait ap|H*| m im\ pixqiigos ivligieux des Cana- 
dions. m aux pisqiiges uulioiianx des Anglais.

L lion M Cai i.iion. Je n’ai pas dit qu>* l'hon 
d- pub* |»oui' Eolbniien* était lâche . j'iu trouvé qu'il 
axiiil liaib la question d'une iiiamére ineonipIMo et 
sous uu faux point de nie tjminl «ux eilalions du 
rapport de lord Durham, l’hon. ineiiibn* n’a pas Ira- 
duil en français la |>artio dans laquelle il disait que 
los Anglais u,. - ,• soumelIraient jamais à une tnajo- 
i do raiiii.lioiiiio-lian>(uiso

M .bn \ —.l ui traduit mot |Hiiir mot 
l. iioii .M Cxrctios Jo u** l’ui pus entoiidu. tiutis 

je xoux biou b* i-roiie. l/hoii meiiibn* a dit qu il 
axait xoiilu exciter les pnquges nalioiiaiix «les Caiia- 
di* iis-li niiçai-. . mais cela ne vain pus mieux que 
d ••xoil*‘r les pri'jugos n'Iigiettx. Tout ce que j'ni 
d.l. c'e-.l que je trouve mal <11111 ait cherché ù seub*- 
\l*l* les préjugés dos lllis et dos ailtios.

b iioii sol gon Ew.kvix.—Après lesexplieations 
dome «'s par I lion, dopulo de liOlhiliière,—«*t quoi- 
qu d ait c, u doxoirdus*, dans uu iiiomeut d'hunieiir. 
qu'il ' (ail cuiixaincii que je savais le contraire de ce 
que fui prétendu qu’il axait fait.—je dois croire que 
I ai fait ortvur à son egard, et qu'il a traduit ses ci
tations du rapport d>* tord Durham sans que j'y ai 
tint attention. J'accepte sa purolo, mais s'il n’oùt 
pus oto do mauvaise humour, je sms liieu qu'il ne 
m aurait pas ivpioche de l'avoir sinetnniettt mal rv- 
pre sente.

M Joi.v —Je me rap|ielln d'autant mieux q»>r j'ot 
Iradml ce (Missagedu ri»p|Mii1 de lord Durham, que 
f.ii eu beaucoup de ddlicuité à le traduire, ainsi que 
la Chiuiihrc jN-ut s’en rappeler 

M Ut skis—-Ht même vous ne l'avc* pau traduit 
tivs bien, surtout le mol British.

M Joi y—Mats puisque l'hon. sol gèn a donné 
des explications et a retiré ce qu'il avait dit centre 
moi, je crois de mon devoir de dire que je regrette 
de m'ètre servi envers lui d'expressions aussi se 
vères. Ecoule/! écoutez!)

Et la Chambre s'a journe.

s’, ut* n lie avec le- autonU?- ilii|*t*riales | tililelitji de la jiuioisse de St. CitailuX, la j tholiqUtf, sera vlvthulioré |*sr la presetieed'uue 
«Ut trois |)*)iiiu priiici|'Htix, sur la qu* h- per ontiu *jui n rodi^d Ica l'éaolutioiia, i/a Cv,‘' ch août» s'empressera »aus
non <K-1» colSWrati..,., .ur cHI* ,U- I» '*SK fmi»r|,rtw ptrliiamcul «xwt d* W I». .* .r.i. r.j.1.1 U
ilcleuse du pays et ntl sujet du iruit^* *1*'
icciproeité. Le résultat *!*• c< lie miiîüon ru». Autant que noua HVoita 6\6 ù tuuiiic 
et le» urratij-'eineiits (jui auront 616 prié d'un juger, K a électeurs du St. t'harlea 
avec le gouvernement impérial attront ne aont point al»Holmnent contre la oon* 
snurnia au parlement cauadicn, convoqué livlération, coinmu oti le leur l’ait dire, 
de nouveau eu session, au commence- mais ils désirent qu'on laisse plus du 
nient de 1 euî. T/lie est lu politique «lu , temps au pava pour .se décider et surtout 
gouvernement.

l*our in**ttrt ù cll' t lu première partie j ments au projet «le constitution. Il est 
«le c«'tt«* déclurulion, M. Mac loiiuld a rej/icttablo qu«* le rédacteur des résolu 
projiosé, tt*! Oomiiu*ii«“meut «l** la ruanuc j bons no au soit pus plus lidèhmtenl ins» 
«i hier, la «|ucstioM préalable, «lonl l'«*ftol pire «les ttuntiincnts qu'on l'avait chargé

rc-tpiiie>al*iitu> lur...... 1«*» eireoiiBtauvu* où
e.*s setiitmenUs ut les a beaucoup exagé mm» «oinuu*» placé».

M. » olijoctioi.x a la eoufi<dérati«ni telle que
pro|H>»oe '*<nt ;

lu La eeiitraliialioii «laagêieum» qu'ulla cou- 
«aer»*.

tîu Le» *lep* im*» otiortm » quVIl»* f iiti.tlliv. 
La t eiilrali»stiuii, voilà !»« grand «langer «1«» 

gouvernement» tmtderne».
, , Au lieu «lu churehwr à iiott* tlolur, dan»

1 1 c,ns«*nte u HéCéptei des anién<!e- chaqué provituv, «lu lu |*ht» •'ramie »oiuiau du

est d «miiavlier t«>wi amendement au projet 
de constitution.

J'ai luisant ct iu* proj>osition, M. Mae» 
donuid a dit (ju’il devait y avoir encur 
«lun.s la dépêche télégraphique conUmuiit 
les nouvelles apportées par le va|H*ur

d'exprimer **t qu’il no su soit pus tenu 
«laits d«* j u s t • • s bornes, dans l’intérêt 
même de la inanitestaiion et pour lui con
server tout son filet.

Quant à la requête, il serait contre Tu- 
s.txje de la publier avec les noms ties si-

(\ty oj liiiltanur?' qu’il f'ullait lire XdOO,- guutaires, avant qu’elle n'ait été pieté»*,

UUËIIËC:
MEHCREDI, 3 MARS 18«6.

Le ministère, par l’organe do l’hon. 
,1. A. Macdonald, a déclaré ù la Chambre, 
au commencement de la séance de lundi, 
que le résultat des élections dans le Nou
veau-ilrunswick, loin de décourager le 
gouvernement canadien et de l'engager à 
abandonner le plan de confédération, lui 
fesait sentir la nécessité d’agir avec plus 
île vigueur et d’obtenir une prompte dé 
cision de la question, qu’en conséquence 
il était résolu d’insister auprès de la lé
gislature, par tous les moyens légitimes 
d’influence à sa disposition, pour obtenir 
qu elle se prononce sans retard et qu’elle 
accepte sans amendement l’œuvre de la 
convention intercoloniale.

L’intention du gouvernement, a ajouté 
M. Macdonald, est, aussitôt quo lo projet 
üe confédération aura été adopté, tie 
demander un vote de crédit, puis de 
proroger la Chambre. Des mesures seront 
prises pour que les aflaires commencées 
durant cette session soient continuées 
dans la prochaine, comme si les deux 
sessions n’en fusaient qu'une.

La Chambre prorogée, le ministère 
enverra immédiatement une députatiou 
eu Angleterre, ayant pour mission de

DOD «>u Jl'ôOU.OOO au lieu d«* XdO.UOÜ ou 
LfiO.OOO comme ehilfre tie eu que lu gou
vernement impérial t*c propose do dép«m- 
sur pour les iortiticatious de (Québec, en 
laissant li*s autres fortifications, celles de 
Montréal et du Haut-Canada, à la charge 
de notre gouvernement.

Dans tous les cas, M. Macdonald voit 
dans les débuts qui ont eu lieu au Par
lement anglais, nuo nouvel h.* raison tic se 
presser d'adopter le projet «lu eottfé*lé- 
ration et d’envoyer auprès du gouver
nement impérial des délégués pour sau
vegarder nos intérêts. Les négothutions 
sont tléjà ouvertes entre les deux gou
vernements, le gouvernement impérial 
s'olfrant «l«j compléter les fortifications de 
Québec pourvu que les autorités provin
ciales se chargent du reste, et M. Mac
donald croit qu'il est do la plus haute 
importance que quelques-uns des mem
bres du ministère canadien aillent de suite 
en Angleterre, suivre scs négociations et 
es mener à bonne fin.

La position faite ù la Chambre par le 
ministère est donc celle-ci, il faut «ju’elle 
accepte do suite lo projet de confédé
ration sans amendement et qu’elle ratifie 
solennellement l’acte, le traité fait par In 
convenfion intercoloniale, au moment 
même «jù le Nouveau-Brunswick, l’islo 
du Prince Edouard, et peut-être la Nou
velle-Ecosse, refusent «lo l’accepter.

L’hon. M. Kvantnrel a signalé ce qu’il 
y avait d’extraordinaire <:.t d’extrême 
dans la ligne «le conduite que voulait sui
vre le gouvernement, il l’a averti que 
par là il froissait plus encore les senti
ments do ses amis qu’il no désappointait 
ses adversaires.

“ Jo suis en faveur de la contédération, 
a-t-il dit, mais comme do raison tout dé
pend des conditions. Pourquoi n’amélio 
rerions-nous pas c«îs conditions, puisque 
les provinces mêmes auxquelles nous 
avons accordé le plus d’avantages, nous 
en fournissent l'occasion ? Pourquoi nous 
en tiendrions nous à la lettre du traité, 
lorsque ceux qu’il favorise le plus le dé 
savouent? 1*0 contrat est brisé par lo fuit 
des autres, pourquoi y rester seuls fidèles?

“ Je comprends que 1a confédération 
doit être une œuvre de compromis et 
j’admire uu gouvernement fort, mais je 
crois qu’on dépasse les limites des exi
gences de la situation. ”

L’interpellation de M. Evanturel a pro
voqué une déclaration de la plus haute 
importance de la part de M. Cartier. Le 
procureur-général a dit que le gouver
nement adhérerait jusqu’au bout au 
projet do constitution, qu’il presserait le 
gouvernement impérial «h* l’accepter sans 
y changer une syllabe et qu’il s’engageait, 
sur ritonneur, au nom de ses collègues 
comme au sien, à ne consentir à aucun 
changement au projet, sans prendre l’us- 
sentiment du Parlement canadien. Dans 
le cas où il y aurait des changements im- 
{Kjsés par l’Angleterre, le gouvernement 
canadien considérerait /« projet de consti
tution comme non avenu.

Cette déclaration formel le de la part 
de M. Cartier est du nature :1 rassurer 
complètement le pays sur ce point, que 
du moins les conditions obtenues tie la 
convention intercoloniale ne seront pogit 
changées à notre détriment par le gouver
nement impérial. Le caractère de M. 
Cartier nous donne pleine confiance qu'il 
sera fidèle à cet engagement d’honneur 
envers ses compatriotes.

Quant à la question préalable, nous 
croyons que la position prise par M. 
Evanturel est logique. Désirant comme 
nous que le projet do constitution ne soit 
pas adopté à la vapeur, qu’il soit amendé 
dans quelques unes de ses dispositions, il 
a eu raison de dire qu’on devait profiter 
de l'occasion que nous oftre l’attitude des 
autres provinces pour améliorer les con
ditions qui nous sont faites. Ceux qui 
désirent voir amender le projet de consti
tution ne peuvent logiquement voter pour 
la question préalable ; car c’est fermer la 
porte à tout amendement, c'est ôter aux 
députés l’occasion d’enregistrer leurs ob
jections aux ditVérentes clauses du projet 
et de taire connaître les modifications 
qu’ils y voudraient voir apporter.

On nous adresse le compte-rendu 
d’une assemblée du Conseil Municipal et 
de la paroisse de St. Charles, comté «le 
Bellechassc, dans laquelle on a pris c*u 
considération le projet de confédération. 
Un nous envoie en même temps une re. 
quête, à la chambre, basée sur les résolu
tions adoptées par cette assemblée, avec 
prière de la transmettre au député du 
comté, M. Rétnillard, après publication. 
Cette requête est signée à peu près par 
200 électeurs.

Notre impartialité nous fait un devoir 
de nous rendre au désir de l'antieinblée, 
quant aux résolutions ; nous croyons né
anmoins devoir faire remarquer que, 
d’après ce que u«aus connaissons des sen-

devant la Chambre à laquelle elle est ud rus 
sée. Noua la transmettons done directe
ment à M. Romillard :

A unu sûmicu üpécialu «lu Coineil munici
pal «i« lu puruLsu Suint-Charly:*, comté de 
ilullc. liasse, tuium jeudi, deuxiùmo jour de 
mur» courant, et convoqués pur Dr. O. iVlle- 
tier, écuyer, maire à lu réquisition «le Jeun 
Houclter et Jeun biais, écuyers, conseillers, 
et uutrus citoyen» dan» lo but d’exprimer leur 
opinion »ur l’importante question du lu con
fédération «les provinces anglaises de l'Amé
rique «lu Nord : laquelle séance «’«taiit prési
dée pur Je «lit Dr. O. Pelletier, écuyer, et 
après un avoir «ixpliqué le but, il fut—

Proposé par Jeun boucher, écuyer, secon
dé par Laurent Chabot, écuyer, conseillers 

“ Que ce conseil croit avoir raison du se 
plaindre du peu de temps qui s’est écoulé de
puis lu sortie de l'avis et le jour «le l’asaem 
filée du comté «Je bellechasse ù Saint Michel, 
et que la conséquence u été qu’il n’y avait 
pour assistants que ceux, pour ainsi dire, qui 
lisent les journaux, et même que plusieurs 
paroisses n’y étaient p;u représentées. Adop
té unanimement.”

Proposé par Magloire tiosselin, écuyer, 
secondé par Jean biais, écuyer, conseillers.

“ Quù lu projet d’une confédération des 
provinces anglaises de l’Amérique du Nord, 
tel qu'adopté par la conférence de Quéfio<v 
ne saurait assurer à leurs habitants aucun 
avantage politique que lu Canada ne possède 
pas «lejà. Adopté unanimement.”

Proposé par Jean biais, écuyer, secondé 
par Benjamin Labrie, écuyer, eons*jillers.

” Que l’addition d’une frontière de OUO 
milles, à lu frontière déjà immense du Cana
da, entraînerait nécessairement ht nouvelle 
union dans unu organisati«»n militaire des 
plus onéreuses pour les moyens du pays. 
Adopté unanimement.”

Proposé par benjamin Lufirie, écuyer, se
condé pur Jean boucher, écuyer, conseillers.

” Que «:e conseil est «l’opinion que les dé
penses qui seraient occasionnées par réta
blissement «lu régime proposé ne pourrait 
indiquer «l’obliger le gouvernement d’avoir 
recours aux taxes directe» pour subvenir à 
s«jë besoins, en sus des charges et impôts qui 
pèsent déjà lourdement sur la population. 
Adopté unanimement.”

Proposé par Jean-baptiste üoshcüii, écuyer, 
secondé pur Laurent Chabot, écuyer, con 
seillers.

“ Que le projet ti’ubolir lu Conseil Législa
tif électif pour Je remplacer par uu conseil 
nommé à vie par le gouvernement est consi- 
ùC*r«* uoiiitnn uu Attov»«&t i.*.*. dro.i* pof»td&iru». 
Adopté unanimement.”

Proposé par Jean Blais, écuyer, secondé 
par JeHn-baptistu(>oa*eliii, écuyer, conseillers.

Que ce conseil s'ajourne. Kl la séance est 
levée.

O. Pelletikr, Maire. 
(Attesté.) •

ALKXANPKS Bot' I.A N'UEK,
.Sec. Très. C. M.

A cette séance du conseil municipal où as
sistait une nombreuse assemblée «les parois
siens il fut :

Proposé par Joseph Chabot, écuyer, mar
chant!, secondé par Eugène Gosselin, écuyer, 
secrétaire-trésorier des écohts.

u Que Son Honneur te Maire soit plié du 
continuer à présider l’assemblée et M. A. 
boulanger, d’agir comme secrétaire. Adop
té unanimement.”

Prop«>sé par Marcel Leclaire, écuyer, rentier, 
•eciMidé par Amablu Carrier, écuyer, Capt. 
de iitilico.

“ Que cette assemblée, désirant corroborer 
les résolutions «lu conseil de ce jour, adresse 
une humble requête à la législature la sup 
plant de ne pas adopter le projet «le la con
fédération sans avoir consulté le peuple. 
Adopté unanimement.”

Proposé par Louis Chabot, écuyer, s«!con- 
dé par Jean boucher, écuyer.

“ Que les procédés de la présente séance 
du conseil et de '«olre assemblée soient en
voyés à un journal français pour y «'ire in
sérés, et qu’une copie de ce journal soit adres
sé au membre «lu comté de bellechasse, qui 
est prié de faire valoir la requête ci-dessous. 

Unanimement adopté.
Dr. O. Pelletier,

Président.
Alexaict)Re Boulanger,

Secrétaire.
Vraie copie en tout c<Ynfortne aux pnmédés 

lu 2e jour do mars 1805.
Alex. Boulanukr,

S. T. C. C. B.

hboi lu compatiblo avu«‘ uu p*Juvoir central, ou 
dirait «pie no. n«iui»trua »*>ul étudié a u«> 
n«>u» un laisser «ju*« lu plu» légoro part pos
sible.

Pour oviler la trop grande liberté d’tciiou 
laissée aux ctal» «le la confédération améri
caine, ou nous a donné uu projet u«t*-/. bien 
culotté sur la confédération Suisse. < >n a 
voulu éviter cette ‘ luudaucu «buis chaque 
état <|ui a amené la guerre entre lu Nord ut 
lu Sud, ut ou nous expose à uu Nouveau Sou- 
«terhund avec »«•» «iésastru».

Voy«*ns quel» i««>ni lus pouvoirs «lu gotivcr 
Hument central, et lu» droits de» provinces, du 
l'.u* Canada eu p «iiiculiur, sous notre confédé
ration.

Le gouvernement central aéra composé : —
1“ d’une « bxmbro élective basée sur la po

pulation ;
2° «l’un Sénat ;

d’un conseil exécutif, ministres respon
sables et gouverneur.

La cltambie basse sera composée «lu lût
membres.

De ces l!t |, ii.r» seront bas canadiens, ut 50 
canadiuuvfrauçai».

Dans la chamhru des rupréiemtants nous 
seront «Jonc 1 «ut .‘i, ou, ai l’on compte comme 
cHiiadiuiis-français, 1 sur 4.

Combien compterons-nous du bas «canadiens 
ou *le cana«lien»-fran«;ai», dans le conseil exé
cutif t un peut utre, 2 tout au plu».

Voilà la somme du notre iutlueucu dans le 
gouvernement central !

Et, c'est ce gouvernement qui nommer» 
no» sénateur», après la prennèro élection

guelfe «le lie pa» réduire le ii««iubli- «le» 
troupe» anglaise» stnliottuu«M «laii» le. pt«> 
vincus. "

I ne lettre du memo «>lli i* i au m-. u taire 
«le la guerre «m Angleterre a «‘t** MmmiM' au 
Par!«*meui impérial. Le i« lonel .L-rvoi* 
croit que de» lortitii/atioii* érigées u Québec, 
à Montreal, a King.tou, à Toronto et a lia 
miltou, doicuJucY par la ii)ili« u et le» volon
taire* et une tbilillo convenable du l'.tunu*
nièrus sur lu. lac», suffiraient pour «♦mpe* her 
une invasion ameiicaiuo durant é moi» 
du l'an tu**.*, tout le lump* que !•■» opera
tion» mrlitairo» pourraient être poussée» sur 
ui.j grande échelle. Lu «-oui «b* ce* fort»- 
llcatiolii et «le leur uimtmtuul e»t évalué a 
i,‘l,35O,0uO. l'ailunl ensuite •)•■ IVtul *l« » 
torces locale» eu (.'auada, le c.ilouel Jei v«>i» 
«lit que la milice compte suulemeut 1,7«i0 
homme» mais qu’on peut «*n lever 170,000 ; 
il propose d’envoyer bon nombre d’«jlti«:iei» 
connaissant bien l’art militaire «-t «l’oucoura 
ger les force» locale* en \ m* hint de- troupe» 
impériales. Lu colonel Jervois coutilnt eu in
sistant sur la nécessité «l’uriger «le. fortilicu 
lions pour la «léfensu dos points importants du 
pa\s, «m la milieu pourra ae rassembler pour 
agir du concert aveu lu» troupes régulières.

Nous croyons devoir ouvrir nos co
lonnes à l’écrit suivant, quoi qu’en plus 
d’un point il s’éloigne do nos opinions. 
L’auteur est un des membres du clergé.

Le caractère de l’auteur autant que la 
liberté de discussion qui doit régner sur 
unu question comme celle de la contédé
ration, nous font un devoir du publier 
cet écrit :

A M. lo rédacteur du Canadien. 
Monsieur,

Sij 011 peut regarder la confédération d«m 
province, comme une affaire décidée, 011 ne 
peut »e dissiniuler qu’il y a dan. le» esprits 
une crainte, une inquiétude que rien nu peut 
dissiper.

J’ai lu les discours de m>s membre»; j’ai 
entendu leur» explications ; ut, loin d’ètre 
rassuré, je me trouve plus inquiet qu’aupara- 
vaut.

On nous a bien démontre la nécessité d’une 
confédération ; mais a-t-on cherché à nousêx 
pliquer certaines clauses dangereuse, uu |M>int 
de vue canadieti-français et catholique f Des 
promesses, des éloges, des visions éblouissantes 
de notre av«‘nir, des chiffres plus ou moins 
bien groupés, nous avons eu de tout cela à 
satiété ; mais des explications satisfaisante» 
sur notre future liberté «l’action sous la confé
dération, v«Yilù ce que je cherche eu vain.

Si vous voulez bien me lu permettre, motisianr, 
je vais expliquer, aussi brièvement que p«»s- 
sible, mes objections au projet de confétléra- 
lion, et i*o qui le rend si reiioutable a presque 
tout ceux qui l’ont étudié.

Je laisse de côté la question «lu divorça. 
L’autorité eccloaiastiqua ne se prononçant pas, 
je n’ai pas la prétention ** d’i'iro plus catho
lique que le Papa.” A chacun sa responsabilité. 
Lorsque plus tard, notre bas-Canada, tout «'a-

fatte
Il noiumaia, ou plutôt nous imposera notre 

gouverneur !
Il aura droit du ccfo sur toute» no» mesure» 

l«*«*alcs !
Il aura encore ce droit par lu gouverneur, 

sa créature !
\ eut-il jamais centralisation plu» dange

reuse t Qimlle liberté d’aetiou est donc laissée 
à nos législatuies !

Qn nous enverra pon'r gouverneur uif oran- 
gisti*, peut-être; et qu’aurous-nous à dire?

Ou choisira pour sénateurs nos ennemi», si 
l’on veut; à qui recourrims-nous alors?

On réservera, on frappera «lu veto toutes les 
mesures locales qui u«»us seront chères, nos 
incorporations, et «jui redressera nos grief» ?

Mais tout cela, eu sont des craintes chimé
rique» !

Des craintes chimériques! Plaise à Dieu 
qu’elles le soient ! Mai. nu connaissons-nous 
pas les orangisles i N’uvoiis-uoiis pas sous les 
yeux l'exemple «le i'ireluüile ( mais la guerr»? 
lu Souderbuinl 1

.Soyez tranquilles, nous «lit-on ; «le» hommes 
ati'si éprouvés, aussi honorables que no* chefs 
ne nous proposeraient pas cette mesure si elle 
pouvait nous être uiishi funeste.

Je m* veux nullement accuser no» hommes 
d’état, soupçonner leurs motifs. Mais, les con
tradictions, le. mesures «lungereuses, nos 
hommes d’état les out ils toujours évitées? 
Kst-il prudent «b* so fier entièrement aux 
hommes sans regarder à leurs mesure» ? Et les 
exemples du passé ! et la fameuse maxime tes 
principes et non tes hommes!

.Vryoz pa» [««Mir, «Jit-ou encore ; rien de ce 
que voit» craignez un peut arriver; c’est im- 
possiblt !

linpoHsililts ! pourquoi alors en avoir laissé la 
possibilité dans la loi ? Pourquoi tant «le pré 
«‘ipitatiuii dans nue mesure aussi importati'e?

L«*s auteurs «le la constitution «le» Etats- 
Unis ont travaillé pendant «les mois ut des 
années nu projet du leur confédération ; et 
après 80 ans elle a été trouvée défectueuse 
Nos luRiimes «l'état élaborent une constitution 
«*n «jtielqm1» jours, au milieu «les réjouissances 
bruyante, de riiospitalité,.et cette constitution 
est parfaite ! Vous n’y toucherez pa» ! vous ne 
l'amemleruz pas !

Mais elle contient «les clauses dangereuses 
mais elle confère ù nos ennemis le pouvoir de 
non. anéantir !

Taisez-vous! ce sont no» ministres, nos chefs 
qui l’oit faite ! Fiez-vous a leur honneur, à 
leur t&leut !

Excellentes niLoti» ! Mi.is est-il surprenant 
qu\>n ait iMi(?ore«les crainte*,de* inquiétudes?

Mais le clergé, le peuple, n’est-il pas pour 
la confédération i

Le c'ergé, non, il n’est pa* tout pour votre 
confédération telle que proposée.

Fn j,rand nombre, il est vrai, v vont «le con 
fiance, et se tient à nos hommes d’ôtat ; mais 
un Imi nombre aussi la redoutent et voit 
drtiien! y Y*oir bien des amendements.

Le peuple lui, ne commit rien de votre pro
jet ; •#, jusqu'au moment qu’il .ubira l’é- 
preu?. «lu la taille et do l’impôt, je vous l’a 
vouerù, il se montrera fort inditfcrHiit.

Mai» laissons se faire lu confédération, lais
sons commencer los dépenses fabuleuse» que 
vont entraîner lu defense du pays, lu soutien 
d’une milice, la création d’une marine, la con- 
stniciou du chemin de fer intercolonial et 
autre travaux publics, et, suivant le proverbe, 
qni livra verra. Oui, nous nous apercevrons 
alors des effets désastreux «le cette mesure, 
tnaisil sera uu peu tard.

Mi voilà rendu à ma seconde objection au 
proj«t de l’onfédération. Avec votre permis
sion je la lraitt‘rai une autre fois.

Un Citoyen.
Qiébec, ü mars IM05.

Su Grandeur Mgr. l’évêque Lynch, «le To- 
ronts, vient d'adresser In lettre suivante uu 
X,e<idrr«lo cette ville :
Aux citoyens «lu loronto.

” Les -âceurs de Charité ont été de temps 
en temp* insultées dans cette ville. Elles ont 
ét« rudanent saisies dans les rues publiques, 
loaqu’ales allaient à leurs «ettvres de cha- 
rit*. On les a poursuivies avec «l«»s pierres et 
«lo boites «le ii«fig«*. On les a couvertes 
d’ipprcbre» et ou leur a «Ionné des noms in- 
» niant#. Leur costume a été montré ave«: 
ni pris dans des masi-annle», dans une salle à 
pstner. Confiant en l'honneur et en la jus- 
tk*des gentilshommes de Toronto, nous leur 
deiandoii» respectueusement leur urotec- 
tin. ”

Votre etc., etc.,
Joun JosKi'ti Lynch, 

Evêque de Toronto.

Mar. Uauiut* ««I ses «IZIcitsuiirs.
M. le Rédacteur,

Je vuus plie J’hccUmt 1*11 m*.u nom I 
cuption du pamphlet intitule, .l/y/*, tiaume, 
sa thèse et ses détenteurs. J*« r«.*iiu*ivie viv«: 
meiit l'auteur bien inspiré «I** ce |*eiit, mai-t 
pré«*ioux livret.

La valeur catloiliipo; «le la thèse d«* Mgr. 
Gaume, quoiqu’on ail dit, ici «‘t là, fera pai tout 
sou chemin inévitable, 11011. *1* v< u» IYs|>**n*r, 
comme bien d'autre» i|uestions uiiulogin?. 
qu'on ne peut pas OU «ju’uü ne veut pa» « oui- 
prend-» aujourd'hui, t’es question» r*»nt fon
damentales,—voy*v v oii» ; «t, malgré t«»ute:. 
le» divergence» et le» opimsitions qmdcou- 
»|ne», elles entreroiil nécessairement dans le 
travail de régénération calholiqm* «jui m* pré
pare plu. «{Uu jamais pour remettre à îlot la 
société moderne, envasée si tiistemeul «lait» 
le cloaque dus erreurs du jour. I'ie IX asimné 
l’alarme ; et «léjà l«*s évôqtn**, les prêtre», le» 
laïques mémo animés d«- son zèle «*t éclaires 
«lésa lumière, sont à l’œuvre.

Plrisü à Dieu que lu même esprit cat h«>li<|ue 
s’introduise «*galemeiit «laits lotis le» éléments 
sociaux du jour, partout si avariés, si pré
caire»! C’est-à-dire, que «*et «*sprit entre «*11111» 
franchement ut tout de bon, dans les «*|é- 
inuiits de» süi'iétés qui se disent eu«*ore, H 
avec gloire, catholmiies ! t^ue là, enfin, les 
scietuvs, le» lettres, la législation, la politique, 
le» art» et l’iml'.istriu soient imprégnés «le «■«•t 
esprit, qui seul est l’âme et l’arôme donnant 
la vie et la conservant à toutes «*es choses !

C’est ici l’occa»i«>ii, d'après l'opus4*ulc même 
relatif à Mgr. Gaume, «le completer, pour l’a 
vantage «lu public, «pii sans cela resterait «lan.» 
l'erreur, ce qui a été dit récemment au sujet 
«le la pensée de Fie IX concernant les Clas
siques. On avait cité une partie du l’Kncy- 
clyqtie du 21 mars 185.1, adrt?»sé aux évéquco 
de France par cet illustre Po.«tife. Cette

Iiartie tendaient à faire croire que le Saint 
*èro avait quasi condamné et la thèse «b*s 

Classiques chrétiens et tous se» adhérons. 
L’opuscule répond à cela par ces simples 
mot», qui sufiiruient seuls à constater le vrai 
sur cette question tant débattue, et pourtant 
si simple elle-même.

Le» quelque» mots qui, «Kn» cette Ency- 
clyquudu21 mars 1853 ^.it trait à l'éduca
tion de la jeunesse, son dit l'opuscule, to at- 
à-tait Tav ombles à la thèse *lu Mgr. Gaiime,

nu’il qu|d y ««t dit que les auteurs puions 
us célèbrtï* ne doivent être mis entre le» 
mains de» élèves qu’après avoir été purifiés 

de toute souillure. Si<*es derniers mots étaient 
him compris, les livres païens seraient réduits 
à une très-simple expression.”

On sait, eu effet, qu’en France ou débite, à 
la librairie Hachette notamment, «les «Jasai 
que» païens fort peu purijiés, que nous avons 
vus ici dans les mains de quelques élèves oa 
nadiens, et que nous leur avons facilement fait 
mettre de côté, après leur avoir fait coin 
prendre le triste profil moral et même litté
raire qui leur eu adviendrait s’ils continuaient 
à puiser le beau, le bon et le vrai à pareille» 
sources.

Pour bien comprendre et apprécier toute la 
thèse, il faut lire sans préjugé l'opuscule en
tier. Les prouves reposent sur le meilleur fon
dement possible ; les conciles, les évêque», 
les docteurs, les écrivains catholiques le» plus 
éminents. Le débat a été long et vif sur ce 
terrain sacré : mai» plus que jamais, à la vue 
du cahos du jour dans les éléments jadis si 
chrétiens de la société, la vérité a besoin 
d'ètre enfin reconnue, et de ramener la lu
mière au sein de celte société déchue.

Pour cela, il n’est nul besoin entre h*s 
hommes decueur et d’intelligence, «lu «<} prêter 
mutuellement de mauvaises intentions. C'est 
pour le moins unu gaucherie à laquelle nul 
uu devrait penser. Il s’agit tout simplement 
pour tous de prêter main-forte à tout prin 
cipe propre à relever la sociélu couteinpo 
raine de toutes les fausses et pernicieuses si 
tuations que l’erreur en tout genre lui a fait 
prendre dans les lettres comme ailleurs. Que 
chacun travaille à cette un sait» bruit, sans 
jalousie et sans querelle * et ce travail n’aura 
pas été entrepri» eu vain : Dieu I«î bénira, et 
'édifice existera. Xisi Dominas edificaverit 

dot nam etc.
X

•laiton eu achetant rciium«*ialiun «h* Umlu» 
•u» pièces moine*. «*u d** .apport qui tout sa 
force, «‘U a»stgiimit a uelU*» Cl luur place dalt» 
!'app.ti«-ii ut luui rolu dau» la vaste machin».

1 haquu ratigcu «lu poutou» niant lu*u f«u 
munruiit uitkoiub «« par quatre forte* travursu» 
tubulaire» fixée» aa-dc**u« •le» ponton», nu 
laissant «IViapac* untru «juux t'i quo p*>ur •J*>n- 
liur lu j*-U aiiX t l.ailâvl de» pli-ssu» qui IvpoHt-Ul 
ullu«*m« ttl<>» su «lu gto* plateaux «lu tonio 
supportés par *iuux *«»liv«*» uantrab*', l**ur 
l'.rcu cquilib r«*«< puni « ire augmuiittk* *‘11 rai
son de la pression exorcéo par b* poi*ls du na 
vif** a M*ul«'tei'. Le* grosse* soht'u» *jto »ou- 
tieiiuenl l*i na« ire dau* sou «‘ii vattoii sont au 
nombre *bi dix .« leur* exlr«*mil« » abouli**4»ül 
le» iJrtiiu“> a la \ aucatisou *|ui urrivutit «lus 
piu»***» ; «*1 elle» «ont rolciiiit» uusuuihlw par
• inq autre* piii»*ante» poutr>'.» tubulaiiu» lott- 
g*tuiiiuale« uu tonte d'uU s’ilK’liuunl «elle* qui 
coiiVUig/ul Ver» lus bloc» *1 • la tjuille, <,uux ei 
'Yugivnuiil d’etix tué me» a mu»utv qu on I*: 
balle soit» lo tai -»uau dont il» Miivenl la lonuo 
eu rc-tubi assaut. \ eu point «lu l,o|»t‘rali*>n 
lu força hy«lraubquu mise en jeu par lu» potn 
p**» uu connaît plus du borne». I u naviru 
qU* jaugerait llt.UOO toniluaUX (et il II’*' 
•'xi'le *|u'uu •lan» lu monde) l'iuteliltoli •b*
Walker r«*levurail et le s«>uiiuiidrait avue la 
plu» grandi* ai»uitce : toutu la masse «l«* i*‘r qui 
est «< utre*) dan» la confection dupont \ idoria 
à Montreal, l>* »« rait aussi fucilumeiit avec le» 
simplu» purport ion» «lu chantier-élévateur <|U«« 
M. t'ulhburt est venu ofirir d'autorito à notre 
t’ommis-ioti «lu Havre ; c'est-à liro uu « han 
lier «lu -Ion piuda du long, ko pied» entre lu» 
ponton», et I7t* piu*l-*b- laig«*ur totale, »an» 
fatiguer le» presses. L** poids serait-il d«* 
10,01 «0 tonneaux, et lui fumlrait il aller cher
• ii«-r st>ii fardeau au fond de l’eau, il n«* s’a 
girail •pin d'allougur le» chaitiu» liYdi'Hiilique» 
et «le inultipli<‘i' la liir»‘u «lu lloilai-.oii sur le 
nombre du pontons. Meme commu machiiie 
«lu guerre, et a eu point «le vile unique, l« 
chantier livJi'aiiliqiio de W alker peut deveiii 
imporlaut a la il>'l«<u:.u «lu 110» ports ut du nu» 
villes, ee qui «‘si UIIO Ct>llsil|érHli«>ll «le t«iUtU 
gravitu et pleinu «roppoilunite dans lu ma 
nient. Kil Mippiimaiit b-s rotonde» qui, «b« 
> baqiie eoto, couviutil stut pouvoir moteur, et 
eu levant »«•» ancre», vous vous trouvez avoir 
nuo bullt-iio fiolianto «rime force i'iimuitu

< Mi n'aurait «|u'tî entasser «le» sac» «lu sable 
sur («iiitü son «‘tendue, ut ù v placer disons 12 
«■anoii» du plus lôrt ealibtv, «*n peu «lejours 
vous von* trouvez avec unu batterie llottaute
• lu 100 pied» «lu loiuriiellf et capable du suit
tenir lu fou* de n'importu quel vaisseau «le 
guerre. L«* leu de s«*s propres cations étant »i 
bas, c' _ ' ‘ rail coup ut forait son
ellet à lluur «Tuait aux liane» «IV ’..*1111 navire 
coiitru loqttul il s'ouvrirait, se» défonsuur» se 
trouvant eux-mème» à l'nbri «lu tout fini naval 
Supposez unu batterie pareille, pla«*éo un Ira 
vers, dans lu «'henni «lu Tlslu «l'Orléans et 
tuoniée «lu soldais marin» expérimentes. Nous 
duinandotiH qtiul navire «lu goerro pourrait 
passer d'un côté ou de i’autro sans être «*01110 
a foinl ! Il nu peut ètro brûlé étant t*>ut en 
1er. Il est par sa nature même au-tlessu» du 
•langer «le sombrer pour nu plu» remonter à 
la Ntirface. Quelqu'un ù qui nous faisions part 
•l«i ces observations, «*t qui su trouvait «laus lo 
bùnps au port «le Callao, nous «lisait que eu 
nouveau bélier «le mer, si » u port eut été at
taque par la ll«»ttu «•*_ ^ ‘ , eiit pu couler
bas tous nus vaisseaux, car il n’y en avait pas 
un seul «le cuirassé.

N oilà d«>üo ce qui s'otfre à I’ ‘ ‘ de
notre Commission «lu Jluvro. Si elle tient à 
conserver au port de QuébttC son prestige 
«1 «*tru l«* premier port du Canada, et à ne pas 
laisser Halifax, dans ce» jour» de confédéra
tion, lui sou filer la prathpie do la Hotte «lo 
guerre de l'Angleterre. Et l’octroi uiinuel pour 
lu service de ce chantier élévateur hvdraulique 
pii couvrirait presque à lui hcuI l’intérêt «lu 

capital, octroi qtm l'amirauté ne pourra man 
qeur «lu lui accorder sur sa demande au gou- 
vcriieinetu mraiaiicitcat»! uat la tompci
d'agir. Cet octroi s«ml sufiirait d’ici h 20 hub 
pour racheter les debentures que M. Cnthbcrt 
serait disposé ù prendre on guise d’argent 
comptant ; ot on sait d'après les expressions 
si llaltciises «le Lord Clarence Fagot si l'ami
rauté e»t tavoiublo a l’invention breveté de 
Walker.

Nous nous arrêtons, espérant en avoir «lit 
assez pour éveiller l’attention sérieuse «le nos 
hommes d’atfaircs ut «le «‘eux qui peuvent 
donner vie au système do chantier que non* 
préconisons pour les raisons que nous avons 
déduites.

H'Nlfcer

■«en DefipiUM»* du « unadu.
Durant l’automne do 1804, le colonel Jer

vis, un hahile officier du» ingénieur* royaux, 
rant été envoyé spécialement par lu gou- 
•rnemout impérial, visita cette province et 
I un rapport sur le meilleur système «le «lé- 
lise à employer en cas du guerre avec les 
U U-F ni*. Comme il apport par un article 
pblié «laits le Times «le New-York son, rap- 
»rt a été publié. ” Il recominan«le que l’on 
•pense X200,000 sterling p«>ur le» «léfen»us 
• Quél**; ; X44i,000 sterling pour Tém:- 
>u de forts ù Montréal et £000,000 sterling 
>ur fortifications à Kingston, Toronto et 
amilton ut d’autres places «lu Haut-Caïuuia. 
recomtuanile aussi au «iépartetueut de la

la» Ckaatter Kievalrur Hr«*»«*ie «lr
( 3« Article. )

Nous nous sommes etforcé «laus deux ar
ticles précédent» de donner un«* niée aussi 
complète quo possible du l'invention bu vètéo 
de W alker, il nous resterait bien à déclin 
encore une partie »pé« ial«* <1«* l’appareil, «*t à 

nous avons aussi promis «lu revenir, 
pour achever «le le mettre «Ihiih tout son jour 
en le faisant entrer au moins dans b) domaine 
de toutes le» intulligen« «*s faites aux affaires ; 
ut c'est ce que nous commençons par faire au
jourd’hui avant d’en venir à notre conclusion 
et de terminer notre sujet.

Nous avons «lit en quoi consistait sa puis- 
»anco de fiottaison, comment il était actionné 
au moyen de j>res»es hydrauliques, de cylin
dres ou solives tuhulain's, par l'opération •!•■ 
deux engins à va|H*ur, et nous avons expliqué 
(Himmeut les potiq>es et les presses se trou
vaient régularisées à Tai<le «le chaines à la 
Yaticanson. Nous avons fait Y««ir c««mnn*nt 
un naviru soulevé sur sou lit de fer y était 
dou«'ement assujéü au moyeu «le blocs qui 
saisissaient sa quille et de taquets qui, partis 
«le» pontons, lui enlaçaient les tUnu». Nous 
avons parlé «le deux ponts qui p«*rmettaient 
aux raiioubeurs de circuler autour «lu naviiv. 
après avoir dit romment et avec qu« lle rapi
dité tout ce procédé d'élévHtiou s’opérait, avec 
quelle étonnante facilité on pouvai tretirer de la 
rangée «le pontons «’eux «jui avaient besoin d«* 
subir des travaux de réparation, sans pour 
cela suspendre, interrompre ou intervertir lu 
cours et l'ordre des travaux. Il faudrait 
maintenant pour faire comprendre tout-à-fhit 
le jeu de tous les ressort» de c«? vaste et sa
vant mécanisme faire comme un diagramme 
le toutes ses partie» constituantes, le décrire, 
|k>ui ainsi dire, pièce à pièce pour faire con
cevoir à tout le monde le secret «lo sa puis
sance. Les bornes qui nou» sont prescrites 
nous en intordisent In faculté: mais nous pou
vons toujours à l’aide de ce que nous avons 
léjà «lit, arriver à uu certain degro d’éluci-

* La chambres «le.» notaires «lo Québec à sa 
séance spéciale du 27 février 1^05 a adopté 
la résolution suivante :

Résolu.—QiTutteiulu que oetb* chambre a 
reçu l’information que certains Clerc» Notaires 
«ont employés comme écrivain» «lan» les bu
reaux public» d’une manière permanente, que 
d’autres sont instituteurs et qu’cnfiii d’autres 
sont commis marchands.

Qu'attendu quo l’admission de tels clercs à 
pratiquer comme Notaire, «lan» lo Has-Canada, 
constituerait une injustice envers les Cl«;rcs 
qui le seront «le bonne foi et régulièrement, tel 
que voulu par lu premier paragraphe de la 
19e section du chapitre 73 «le» statuts refon
dus «lu Bas-Canada.

En conséquence tout (Jl«*rc Notaire «pii oc 
citpera un <l«** emploi» su» mentionnés ou 
autre emploi quelconque d'une manière per 
manente ou pendant une période «le plus de 
trois mois pendant -m cléricature, suivant les 
clauses du 5e paragraphe «le la môme sue 
tion «lu chapitre 71 «l«»s Mixllts statut» refon 
du», sera coic-idéro à l’avenir comme ayant 
interrompu sa clérieaturu ««t n’aura pas 
dioit d’ètre admis à la pratique «lu Notariat 
«•t dans ce cas tout certificat d’un Notait 
pratiquant, attestant unu cléricature «le bonne 
foi «-t régulière aux terme» de la loi, sera «•on 
Mii«*r«* par eeit«t chambre eomme nul et faux 
(\ raie copie,) M. N. Damien LéuahE.

lUgloii qui mande quu Shuimau était ut fixé à 
l'ttVelluY il le, Oarofinu du Nord, et que 1e* cm 
nobuièrub do Forici élMieul au«»i armée» un 
> ut endroit.

De* di'kerU'Uth univé» à i'aiiuéu «lu Foto 
IUMc IMppurtent «pie lus coliluderé» su plépM 
lent u éiacuvr Richmond et Fétcr«burg.

Shefidau et Sherman «levaient *u leiicou
lter pr»** «le l.\u> hburg. l.e j>ieiuief comman
de euvii'«>u lôuoo hommo» du cmvMUrtu.

Ar« ) or/., 7 mar».—1 ne depeehu spéciulu 
adiu»*eu u la Tribune «lit «pTil est «lu plu» un 
plu» ccitalU «plu >lieiiuau a léuMÎ à »c placet 
unite le» troupe» du JohusUm el W ilmington. 
De» ofiiciur» «lu Tui'méu «lu général Schotiebl 
arrivé» aujourd’hui «le Wilmington tappor 
lent que lu» déserteur* «pii urrivuat tou» lu* 
joui» «ian» le» liglig* feduiale» «!t*«'lil «{Uu 
•ShurniMU est pat ti du Wiutboro, Catoliuu du 
Nord, Umu» la «liraciioti du FMyuttuvilluut qu’il 
uv it « outruint lu» confédéré» d’évu«*uur r lo 
runcu.

La possibilité d’uuu jonction du Tamiuu •!•« 
Sherman avec eullu «le Schotiebl ust ainsi as
suré, bien qu’au lui'de liint» fllu ii’eUt p.’l» OU* 
coru cto ulleetuéu.

L’Ruminer «le Richmond du I «létioucu 
l’uxueuliou «le beall el dit ipiVm moua« o daut 
lu» mut de Richmond de peu.Ile toit» b”. ..tli- 
ciur» yaukuus teUchés »ur parole «ptu Ton 
pourra attuiudru,

Dhiladelphie, 7 mai».—Lu liMiu d«i New- 
7 ork Mtr le chemin du li-r du Trenton e«t 
parti vur» I h, malin, ayant ulloudu près du 
4 h. lu» passagers du Sud. A 2 heure» ot 20 
minutes, il avait atioiut lu station .le bristol, 
lorsque lu convoi «le Washington vint uu col 
lision uvuc lui, «léiuolissunl 1 char», tuant 5 
pasHMgoi » ut un blessant grièvuiuunt 25 u 10 
autre».

Wnshinfiton, 7 mart.—Fn nommé Clumout 
a été arrête ut livré aux autorités civile» »ou» 
l’acetualiou «l’avoii formé uu complot p««ur 
Ta»b:u>.»iuati|ii Frésidunl Lincoln lu jour «lu son 
inauguration.

Lu /*<»»/ «lit que notre consul à Halifax a 
informé b* gouvernement qu'un dus vaisseaux 
cuirassés construits en France est inainlununt 
Ù l’ttlIU des Fies «le» Indus OcciileUtl«li‘H, si: 
préparant à unu croisière. Le bruit «ptu eu 
vaisseau «loivu venir à «•« port est remis tmcir- 
eulatittu.

Washington, 7 mars.—I» dépaitumeiit de 
la marine a re« u unu «lùpèchu otficiullu que 
Guorgutowu était tombé uu notre posseshion ; 
«•«tie dépechu porto la «Iule du 28 février. La 
ville un question su trotivo dans la Caroline 
«lu Sud.

Suc., O. N. Q

NOIIVIXLIX A.TIKKirAnilS.
(t'.ir voie ti*lt'>zr»|tlii«|ii«*.)

Capture de Churlotlenille jtar Shendan.—Su 
jonction avec les troupes de Sherman.—Dif
ficultés entre les fcïtats- Unis et Mexico.— 
Tentative d'assassinat sur ta jtersonne de 
Lincoln.
Oswego, 4 mars.—Lu maire tirant a reçu 

une (lépêeho du gouverneur Trentou établi» 
saut que lu département du la guerre «Je 
W ashiugloti a reçu «le Halifax «les informa 
lions que le» confédéré» «laus lu» ptovincos iu 
férietirc* préparaient une incursion contre 
>swego et Rochester.

De» avis du Mexique mandent que la guerre 
américaine attirait l’attention spéciale du 
gouvernement impérial.

Nouvelle Orleans, 2.» février.—Lo Times 
l’aujourd'hui prétend que c’est ht non-recon
naissance «le» autoiité» fraiico-aiitrichieunu» 
au Mexique par le gouvernement «les Ktats- 

ni» qui a forcé l'empereur Maximilien a 
aire donner ses passepoi l» au Consul aniéri- 
ain à Matatuora».

Il ashington, .» mars.—iJepech*) spéciale 
au département du la guerre—Au Général Dix 
— Le» depeches suivantes relatives à ht uoti- 
v«*l!e «lu la «lelaitu du général Early par Sheri
dan et du la capture «lu Charlottuvillu ont été 
reçues a eu departement.

Le général Sheridan et son armée ont 
commencé à se mettre en mouvement lundi,
«•t aux dernières nouvelles il était à Stanton.

City Point, 5 mars.—Des «lusertuurs arri
vé» ce matin rapportent que le guttural Sheri
dan a mis un déroute les forces de Early et 
qu'il **V«t emparé de Charlottevillc. Early et 
toute sou armée composée du 180U homme» 
seraient faits prisonnier*.

I^e Herald contient unu dépêche de Wash-

Nnuvellett *riùtiro|>t».
[ Far têlégraitlit*. |

Lo vapeur City of Hal timoré parti «lu Liver
pool ù 1 heure» do l’après-midi lu 22 ut «lu 
Queenstown lu 21 «le févrieru»t arrivé ù New- 
\ ork le 0 «lu courant.

Le vapeur Cuba est arrivé à Liverpool lu 19.
Dan» la Chambre «Je» Lords un Angleterre, 

d’importants débats ont un lieu sur lus «lé- 
feuses «lu Canaila.

Lor«l Lvndeii a appelé l’attention sur ce 
sujet et a signalé lu.» sentiments hostiles maui- 
lesté» par les américains et a insisté pour 
qu’«Hi prit immédiatement le» mesures nu« e»- 
saires pour la «léfuitce de la province.

Le» Comtes do Gray et Rip«>u ont admis 
I importance «lu la question mais il» regret
taient d’exprimer un doute sur l’intention «lu 
gouvernement do demander un octroi «lu 
£l0,OUO pour le» «léfonscs du Québec, taudis* 
que le» canadien» entreprendraient les défenses 
«lo Montréal ut «lu l’ouest. Le cointu Derby 
trouvait humiliautu la p<isitioii du gouverne
ment alors qu’une question «le paix ou «le 
guerre dépendait d’un peuple facile à exci
ter et imbu «l«j forts préjugé» ;coutre l'Angle
terre. Il blâmait séverement le gouvernement 
«l’avoir .»i longtemps tardé «lo s’occuper dus 
defenses et trouvait ridiciile l’id«*o de deman-
«Jer une nomma ai polite.

Lord Grayville pensait que Loid Derby 
exagérait les choses, mai» «lu moment que lo 
Canada contribuait pour une juste pareil pen
sait que l’Angleterre était tenue d'assister la 
colonie.

Los Lord» Mahnsbury et Ellen borough se 
plaignirent de l’exiguité de la somme deman
dée.

Le comte Russell regrettait cette discussion 
et déclara que lo gouvernement avait refusé 
de faire aucune démarche tant que les cana
diens rctusuient «le premire eux-mêmes «le» 
mesures de «léfense ; mais comme ils mon
traient maintenant d’autres dispositions, on 
«tait prêt à les aider.

En réponse à Lonl Derby les ministres 
dirent que la question «le la défense des lacs, 
par suite de l’expiration de la convention était 
sous considération. Ces débats ont amené unu 
dépréciation dans les fonds et une légère 
baisse dans les consolidés.

L«i Daily News ayant soulevé une discus
sion inopportune le Times met en question la 
politique des défenses.

Le Owl dit : il est probable que le gouver
nement ne prendra aucune mesure pour la 
défense «les laci», lo gouvernement de Wash
ington ayant dé«'lare que sa «lémarcho était 
d’une nature entièrement temporaire.

Le» estimés «lu l’annét* ot «le la marine an
glaises devant l«) parlement indiquent une ré- 
hiction «le dépenses.

La France continue «le demeurer neutre 
«laus la question américaine.

F no «-risu ministérielle a eu lieu un Fortu 
gai.

Liverjmol, 21 fév.—Le vapeur America eut 
arrivé le 22, le City of Cort' et le Damascus 
1e 21.

PAIT» DIVKlt».
rcMi’kKAiTHE.— Nous jouissons d’une véri

table température printaunière. Le dégel se 
tait rapidement. Il souffle actuellement un 
grand vent «le sud-ouest qui ne «loit pas peu 
«•ontribuer à fondre 1a neige.

marches.—En fait d’épiceries le» transactions 
ont été très-limitées durant la semaine dernière. 
La rumeur qu«« le gouvernement se proposait 
«l’imposer immé«lintement une augmentation 
«le droits «i’ncci»o et «Je «loiinne, a produit «le 
l’excitation, parmi nos marchands et malgré lu 
peu de fondement de cette rumeur, plusieurs 
ont payé de fortes sommes de dr«>it» «le 
douane |>our vins, spiritueux, thés, etc.

This.—Marché calme. Los prix sont fermes.
Sucres.—Prix ferme». L’assortiment peu 

’•uisidérnble entre le» mains des importateur» 
a été encore réduit par la vente «Je 200 bon 
caut» «le cassonade, principalement de qualité 
inférieure.

Mêlasse.—Demandes plus nombreuses. Point 
do changement dans les prix.

7’<i/«ic#.—Pour les tabacs manufacturés, il y 
l eu «|iiel(|ties ventes de 10J Ibs. au prix de 

25 centins et au-dessus suivant la qualité. 
L’attente d’une augmentation «le droit» d’a«*- 
ci»e sur cef article contribue à accroître l’an
xiété «le quelques marchands qui eu ont «lan* 
Iciini magasins. Quant au tabac en feuille», 
point «le transactions à signal«*r.

Pour le* autres artic'es, il n’y a aucun « han- 
gement à rapporter. {Trade Review.)

On parle beaucoup du club «les patineurs 
de i’ans. La«iouceur de la température qui 
est surveuue dès le lendemain à peu prés «le 
sa formation a interrompu ses brillante» réu
nions. Lus patineurs de Saiut-Fétersl*ourg 
sont plus heureux. Voici,d’après le journal de 
cette ville le récit «le leur grande réunion 
annuelle :

La fête du Club des jtatincurs. dont la 
place d'uxurcice est située sur la Neva au 
quai Anglais, a eu lieu avec un succès complet. 

Elle a été honorée de la présence de S. M. 
empereur, et la plupart des prince» du la 

famille impériale ont daigné y assister. La
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LFi CANADII N—Ue Aimée.

|iIuh li iult' i>ui‘ie(e «io SmiuI I'liit
rt'pr^bciilùe tet toute» Ka» iliUklmtiuli» 

du |>'ttiu étuii'iil |»i»m>hu-;». tin ouiii|ilait le* 
«luiiiet eu tie» maud lioUil>re. Ooimiieiu eu a 
Luit heure» «t dellliv, la lele u’éUil |‘:d» tel 
illinow u niliii^l.

"Au milieu du diaui|< de t>Lt'o l’i-leutll Uli 
|>etil iiioiiuiueiit, bail de bloi'» de if'newulioiiiie.'i 
et tadlo» de main du nciillHeur, daiii lequel 
otiiiOelfcioiit, i•■tluti'.') jiar de» iiiillioii» de tai,»*t 
le», de» l. ux de toute» couleur*. Ku lace de 
leiillée, UU ôiv|ie»tre militaire exécutait de» 
an» do daiiie au »oii ‘ < •!» ^li laifiil le»
utUes <<| le» côutre<lau»e.il lundi » une dati» tou» 
«eli», U'/ile», ra|*ide», lilial liable-, le» |>alil«eUI» 
et le» |<atineu»e» qui ne |>ieiiaient j.j» luui 
part des dan»e» allaient ut tcuitiun! seul» ou 
eu loiitfue» tile», croisant le» traïucaiiv »uriuuii* 
té* de lanieine», et décrivant autour de» pro 
meneur» leur» cercle» vertigineux.

"Autour do ruin-einte et du haut du quai 
mie l'oiilu iiuinen»e coiileiupluit le apui taele de 
la tele,— qu’il sera eerlaineiuctii iiii|io*»iblu 
de ne pu» recommencer, car tou» ceux qui 
kont venu» y a»* *lei en deiiiainleiont nue 
seconde edition.

" l.o coup d'.cil •lu reiisoiiibla était d'un 
pittoresque ravissant. "l'e nViaicni que lés
ion», ce ii'otaiciil qu’iihtragalc» " et i>uirluudu» 
de lumière. Me» cordon» de leu uitioiiraiciil 
l'oiiceintc cl la sillonnaient dan» tou» le» son», 
secouant ail dessus de l.a loulo lelll > I aille) lie» 
multicolore», Mo tarauds lustre», d»-» loiclieie» 
l normes et do» le U V do lleiiealo Colllpletaiollt 
rillumiiiutiou.

** l.a plupart des patineur» circulaient una 
tor* lu* allumée eu main, les dame*avaient dos 
lanleiaies si'iulillaiiles au bonnet ou u la cein» 
<uie ut glissaient eomino «le» l«u\ toilets «Ian■« 
la pénombre. Iteaucoup «lu cavaliers élnieut 
illiuuiiics connue elles.

" Aux deux extrémités «|e l’enceinte, deux 
bullet » étaient dresses dan» «le» kiosque» bien 
cio» »:! bien < liautles. I.e pillicli,le thé, leklruits, 
le» «‘omcsliblo* «;l b^s lrian<li->es y r<u'«!Vaient 
de iiouibroiix visiteur».

n*»i vri.i.K invkntioN.— l u prussien «lu 
nom «le Keiclu:u # ‘ avoir inventé une
nouvelle cartouche liiliuinaute, pouvant rem 
placer la poudre it canon. Si cette invention 
réunit tous les mérite» qu'on ré« lame, elle est 
destinée à opérer une révolution complète 
«laits l'usaoe «les Hriim» à t’eu. M. Keiclteii 
serait venu en eelte vilhi avive du» lettres du 
^«•lierai \\ illiams pour le départeiuent «l’or 
«Ittiiii.aiiee et on aurait mis à »a «lispitsilioit le 
laboratoire «le l'arsenal dans l<* but «le manu* 
faetiircr ses cartouches, «huit la coni'tM'iiou est 
.rès simple, ne se composant que «le papier 
sMlfé «le compositions chilllitples. Kilos pos
sèdent toutes les qualités t'uluiiiiautes «le ht 
poudre à canon sans »cs «lano«.*i» d'explosion, 
«ni sans être sujettes à s«* détériorer par l’ex
position à l’air. IMusieur* messieurs appar- 
teiiant ù la lore)* volontaire «le «•ette cite «pii 
«»nt essayé c«‘s nouvelles cartouches trouvent 
(iu’ell«‘H sont beaucoup siipétieure» à la pou- 
tire à cation.

—M. M. fait partie depuis peu d'une société 
de cMabiuiers. Dans un «le ces luomentaoù 
pour se prouver son adresse à soi même ou 
tirerait sur lu premier objet venu, il s’est per
mis «le loger mie. balle «lans le Hmic «lu chat 
bien aimé «le la belle Mme S.d’où mort 
«le chat, douleur de la «lame et résolutions «le 
vengeance.

Voici «ae que Mme «lu 8.. .imagine pour 
venger les mânes «h1 l'infortuné matout. «Son 
mari «*st armateur: par conséquent,!! n'est pas 
malaisé de se procurer «Uns ses navires et dan» 
scs magasins des rats de toute grandeur.

L'e nombreuses ratières bien amorcées fit 
rent dressées. Au boutd’uuu semaine, Mme de 
S.. .s’était procuré une cinquantaine au moins 
de ces rougeurs. Kllu les fait passer dans nue
cui'ivc et les expédie à M. «L Slme D........ qui
savouraient les douceur* du printemps a Jeur 
campagne.

Ou était à diner, Mme D... .attendait une 
caisse qui d«>vuit lui nopoiter sa toilette d'étô.
Kl le crut, quaml elle vit arriver un grand colis 
soigneusement ticelé, «jito c’était In caisse et 
tendue, et sans attendre que le renas fût Hui, 
elle s'empressa d’ouvrir elle même cette boite, 
renouvelée «le l’atnlore. Jugez de sa frayeur 
«piand elle vil sortir en tumulte nue «uiiquau- 
taine de (bêtes qui eiireut eu nu clin d’vuil 
disparu dans ses corridors ut les chambres 
voisines !

Au fond de la caisse était un billet avec ces 
seuls mots :

“ Madame,
“Votre mari a tué mon chat ; j’ai l’hon

neur «le x’ous envoyer mes rats.”
—Dernièrement le grand Photographe 

Disderi av ait il faire un portrait après décès.
Il braque son objectif sur le défunt....et 

ensuite, cédant à la force de l’habitude, il M’é
crie «le sa voix solennelle, quelque peu brève 
et sècbe:

—X^bovgron» plut f
—l’n journaliste avait été invité à souper 

chez une artiste en vogue.
On l’invite à dépecer un superbe poisson; 

il s’acquitte «le cette tâche, sert tous Iss con
vives, et ne reserve rien pour lui. On lui passe 
une superbe dinde richement truffée il en agit 
d«* même.

Son abstinence était un sujet «l’étonnement 
général ; la maltresse «l«v la maison lui <le- 
mando s’il est indisposé : il répond qu'il no 
»’es) jamais mieux porte.

.—,!«• vois ce qm* c'est ,dit-elle, vous avez 
soupe avant «le venir ici.

— Ilclas ! c’est vrai ; mais je me suis con
formé A la lettre dit votre billet vous m’avez 
in vit* à couper.

Kl il montra le billet d’invitation.
La graiule actrice avait écrit tou)*r par 

un c.
—Ah! folle que je suis ! s’écria-t-elle, j’ai 

oublié «le mettre une cédille nous le c.

.. • • • '(•„ vou.lr»» l.i*ü inViiv <>) «*i >J«u* autre» 
PolilfiJe, .i.-, Atli. > ■ «if> l‘litial»li.«li> M .14
n« a i«-««it'tili U» plu» •aluiauv» • U.'t».

Ilili («IIO, VsA v.'l ÜUiV l'iiii»4«>l|<lo<», I'» “

* * * * i si c«suJriufiil •«Kirtt-rl <i«« lu «l> »|.«q'».u
>-i | ««i « i«- i.l.li,. .1.. ii<uub«‘«ti u jutfi iicr. l.«‘« A«i«»r»
«1.4 i i»l«l«liki4l • 4i«'«i|4l »i4«-ll.

hi v J. «S. c'AliiOUX, l(u«lu*,i« 4. N. V "

«414411» «iuU»»tU«» «i«
I U |4UtiUl4lilS JiUUOI

/. t (JuirlUe U<‘ (JutOrc, par K. < «crin ;
l’.liliii U (.'hu.ic <(U /.«>/<, put' Jules

(icraitl, orné vl’un niagnili^iic poitrail du
célèbre tu«;ur «le lions. Cet ouvrupc «Mi
plus palpitant iutvitf-l vient «le paruitre v t
hume un beau volume tie ÜUO page-.

Ou y a ajouté une intcivs-ianlc biographie
«le Jules tiérard, par Ku'/èno de Mift.-
court, t-t le récit éiuuuvrant d'un t-oinbat
outre un lion « i un tigre, par Jacquea 1
Aiago, qui n'ont pas paru dans le fu- ! ' * ’ * J **»«i«» Aline» de» laaniutiwii» •

* 11 I i «‘IsltsAUl-» u»' II* • •ulilaU Mi’èê» •. t|U4 # eu «Ulil
HU (ten. | I44«‘i Vt'iltrUkv-Uii-UI bleu litiUV'St.

Dour avoir «li'oit à cette prime, il lùu- s„.«,i,. «. i «•» « i'« i*1! «. ■
I 1 ^'*1 lull ll il ils* I tiré .VsMtslt. LiUCIUUëll, il*

«lia sc conlormer aux conditions et-dewus 
d*ici au lô mais prochain.

D. S. t u bon nombre d’anciens et non | 
veaux abonné» d«i ( 'uuuUttu ont pr«>iil«> 
des u vu ntages tjue nous leur ollrous et ont 
payé leur uboiiiieineut d uvaiieu pour ob
tenir la pi une ; mais plusieurs d'entre eux | 
nous avant paru mous 1 impression qu ils 
n'avaient droit tpi’uu choix «l'un ouvrait* '

: ur l«as t|uatre, nous croyons il*‘v «>ir rappe.
1er au public :

tjue tout aticmii ou nouvel nboimd 
pnyiint, eu outre des arrérages, un au d'a- 
vance, a droit aux (|uaiie publications et 
l<«;oilù lu fois /. (h'plteltut, Lu Mémotra

* * * £4lV ««V r( •|4«««4»
'•*» AU4»f» «II'» I‘i«l4l»li«4b>. «ti.lil i« |.tip>4iai «II- P«4 
K» pulioii» «il. Utili'.' 41.41,i.Il 14(4)!U4<'l«t>' l««U» If» iliUl».

MlitJS 1‘HAtiU ICk \ Cil-..
IV |»i• • i «i-- l'i.un 1 \\.iia4«i, VVit*i«iii^tu:4. P- 0‘

y u

" * * * |.i» AMirl«ii><» l'UliUliub» 144 «.bI ^«4414 
«1 iliii* iiiklbil.i «lu lu«« qui Ut MVSit t«J|i.S «1« ieiiOi4« 
c« i «4 I4i« » uliuii'f.

Il U MNÜSLKlf. Ckvslsiid, U. *

’- * * * 1 «, Aiici» iir» riu<.t»n.u44 m'uni iru4ri
d «m dJiMiiKcmt-ul «if» ro!Miui4« «-t d< » von*» uiiuai 
«I , qui III l.iiaull «uultlll «lf|.UI» «1«-» fcl.l.ûf» U» 
S^ik»! 1.1 t utlll.i - uu . il«lll.f,

»' t\ MooKK, ei4, Hi.*»Jvvu> *'
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Illt*. — Ué«'«*|iii..ii«if Iv* 100 iiiiiiut» ; tl.« l.'hicHK»», «lu 

|.ii.iit'iii|.» t'.ISu $'.l.‘'ii ; Milwüiikiti ülul», $'-.'.1:1 •« 
f f. I‘l ; l.l«* l'unie «riiiv»r, «I.* I‘i)i«.*»i1 $i.-J.4 u $i -10 

Avoine f'.•^llle, n !*7c u SS«- i.i.iii- eflln «lit ()»• 
11 «.I l ; $1.00 u $1 O'.1 ii.iur i'«llu «I.*» Put» ; $1.10 » 
$111 |>mir mil» «I» l'tluu»!.

Aiiii«»iicc« non v«‘lli %.

Whinki-y «M•l«^sai^—\V«u»il» «X Ci«*.

I lui»lie», «il«—I.Ir 111.

Il.>i»!i»ll «••«---bleui.

Ilureuc» »l«* Pi^liy—AiMiu VVuttvr».

Munie il» lui.lu—l.ieiu.

Muni.) »ècl)e—bieiu.

Suuiu«>ii—IJfiu.

Murliii'ln »—*ldeiu.

Iiijfctiuii fl c'tt|isuL*a de Mutico. 

f'Iiuaiihatu Je For.

Kluiir Digestif de l'e|»Mno.

Mir«i|i «In Itüifol t Iode.

Simp d'Hypoiih'isidiite de Climix.

I.B -.Mité l'fll.llle H ttilll le UH.II.le.

Huile Indee «le .1. l’oraontie.

Di .i4!«'.-» iiu Lai'lat» «le Fer de (iélis X. Coulé 

Sirop do liigitHle de Lulielonve.

Draxéc» d’Ergoline do iloiijean.

I/ori'KMi: K#T kxckssive.—Nous considérons 
mexcmublu touto persoinie, homms ou lemme, 
qui nous soumet à une nuisance «in'iin peu il’ef- 
IuiIm «le sapait non» éviterait. (’’e»t surtout le 
«-as lorsque lu malheureux |vosscs»eur d'iino mau
vaise haleine persiste a veu» retenir par votre 
habit et a vouloir vous iui|>oser ses vues eu vous 
incommodant physiquement d'une mameie ma
nifeste. «Si ces personne» se servaient «lu «Sozo- 
donl,celu non Meulement les rendrait «les connais
sances acceptables, mais améhoreiait immédia
tement loin» dents et leur haleine.

Kn vente chez les «IrnguiKtes. (I‘J)

rniNKM
AUX ABONNÉS DU “CANADIEN.”

Il est d’uMApc en France d’otVrir, en 

guise d«* primes, des ouvrages nouveaux 
aux abonnés des journaux, au renouvel* 

lement de leur souscription. Désirant rt** 
connaître l'encouragement dont nous 

sommes l’objet et faciliter à nos abonnés 

l'acquisition des dilVérenta ouvrages que 
nous avons publiés, nous les offrons en 

prime aux conditions suivantes :

Tout abonné du Canadien qui paiera 
les arrérages dûs sur son abonnement et 

paiera un an d’avance aura droit à cette 

prime.
Tout nouvel abonné «pii paiera un un 

d’abonnement aura également droit û 

cette prime.
Les ouvrages que nous offrons eu 

prunes et auxquels auront droit les «in* 
ciens et nouveaux abonnés, payant «fa- 

vance, sont les suivants :

L Orpheline, par Henri Conscience;

La Mémoire de Montcalm vengée ou l« 
Massacre au Fort George, documents bis* 
toriques recueillis par J. M. Lemoine ;

Avis •peciaiix.

I.e imtl «le guigf. lu l«tui, lu rhuiiiu et iimlu 
die» du mému Relire »i un les l&iMuiit empirer au 
Icrininent pur une grave pulnionie de» aHèi-tioru 
bnincliique» et nuthniHtiqiie» «ouvent incuiahle».

I.e» Iruc-liiaque» de ürown pour le* lironciie* «ont 
ci.tnpntée» «ie maniiini « alteimlre directument ù iu 
racine de la inuladiu H procureur un N'iulageux-ut 
preique inutantanée.

I.e» lrorhi»quu» »uut oll'ei t« » aver nue pleine «-on- 
tiunce <*n luiu* ellicavité ; ce rormnia u été complète, 
meut éprouvé et cou»ei vt* lu bonne réputuliofl un il 
cat juKlement acquise. Pour lu» amateur» publiri, 
le» chanteur», le» nrtici«-i s militaire» «m ceux qui 
torennt leur voi», il»»«int mile» p.iur upui»er l'irri
tation «le lu gorge et pour faire reiter l'aiiroiieiueiit. 
Au aoldMt expoaé ù du «oudaiu» changuuieut» de 
»ai*ou, il» procureront on prompt «milugement p<Mir 
le ili u me et la toux : et il» peuvent être porté, sur 
•ni pour «ervir nu beauiii —Vendu ù 2S cnntin» la 
bol «e.

:< mai» 18Ü.V—liu

l.a grande m<'drcirie f.irtillantn et tonique sont 
le» Anifi» Alleinutid» d«.* Hootiuiid. il» von» procu
rent du l’appétit et un aentimciil du tiieu êtr.*. Il» 
guéri»»eiit lu dy»prp»ii* et tel maludie» piovenant 
d'un «'ftomuO dérangé. A vendre cher I**» itrogui»n*» 
partout

.1. F. IIBNRY A Cie., Agunia-n«(néruux pour le 
Cunnda, 3ll‘l. rue «Si. Paul. Montreal.

1er mur» ISti'i.—’i»

Voit» faut-il «luclqiid «bon» pour vou» f>irti>i«>r? 
Von» faot-ii un lion nppéi.t 1 Votre conatituiion a-t- 
elle boom d'etre rétablie 7 Vnuler-voo* vou» »i-n 
tir bien f Vouler-vnii» von* iiéliurr»»*er du votre 
«vnsibilité nui v«*u»** î Mutiqiu’r-v.ui» d'eliergief 
Vixileit-vou» bien dormir f XHuIcz vuu» uu »eini- 
infill «le vigueur fl de hlfH ê'.if. Ni vimii uve* be- 
■oin «l«> c« lu fuiti « mage de» Amer» Alluiiiuinl» de 
ll<M.t)au<i.

CV« Anifr» »onl prépaié* pur In Dr. C. M. 
lHik»oii, l'Iida iflpbif, l'u . et vendu* pur le» dru- 
guulf» «*l lu» iiiuicbuinl» dnn» « buque ulle « t vil- 
lii.'e «le» Klula-Unit.dii Onnuiiu, de» Iode» (k-ciden* 
taie», de l'Ainérique «lu Sinl.

J. F. HKMtV «V Cie., Agent» Ciéuérnui pour le 
Cuu ««Ih, Mo l. rue Ni -l'aul, Moulréul.

(7 l'fM.i-i ISi-. —-»

N*w Hii.»i.ap. Ma,».. ‘.*1 uuv I8i,l.
l'iuv Mi.ktUUH Depui» quelque» Hlllieea ja 

I Ot.lllbul» «l'uliinu*.-» i l'uuipf» tlkll* I. » llielllblf», «lu 
boi.l uut |.ifd» ul un» inbiii», et moo ,y,!oum «Mail 

i «ikll» lu plu» giullil deanrdl'u Tou# b-»rltul l» «le lu 
inedecilip uvuifllt élu vi.ll.a »4ilu|i|Ue4 uiili» de New- 
link u. uiigugai'fiii u luire u»ug‘* d«« vu» Amur» ii«t 
Plui.Ulniit», iliuil |!» •Vluifiii iiiiuvé» bien «nix-inû 

I lue». Je I'<.I|||||UU« ul u nu |.lfinira un pi,lil Venu 4 
vin apii * 1111111 diiiei'. Mu »uiit»nl ifteiiir gruduel- 
!• im-i.i, je t «iiitiiiuui. fi un boni du quelquu» jour», 
UnUglUt / \«ni» il<* la>i »ur|!li»e. le» .'l'ulupi*» lll'u- 
valelll I»l4»é Coiupleluiuinl Uin»i que Ce Irnld qui lllu 
••i*atl •••«ill.ii ; )«• pou « «u dut uni' loulu U uuil, 
.1.0,1' qui in- tli'éluil pua Ulrnéu depm» de» année». 
Aiiionid'liiii je »ui» aii»»i biru quo b* pieiiiiei venu. 
Mon uppéiit et me» foire» ■» «uni giuntlfiik-uI aîné 
holi-e» depui» que .j'ki Ct.U.lliaill'é a pr.'lldl u de» 
Auii'ia.lf» l'Iaiilulion».

tte»|4fctiifiiki'iiitiiil, .lUIMTII KI'SSKl.b.

Ni b-, ilauie» i'i4iiU4U»»ifiit c«» quo du» iinllier» 
«l «'ll«*» non» écrivent coiuliiiuuitiut. non» crwyou, 
!'»ndideuiout qin* la muilié du leur» fuiblntau», de 
lein pioaliulion et «In Itur* inaludio» ditpui uiti ail. 
.1 uni.*» Miiié,Ii. t-.-r., «lu No. 16*. Hiiiu. runOucal. 
New-York, dit " «|i.'il a tloi» olifant», doui le» duu« 
preiuier» Molli cbétil», •uu épourn uyaut été iuca- 
pnble «le le» lioui lil 11U d'fll prendre Noill. Depui» 
ilf.il un» f'Ie prend de» Amer» dn» l'Iantution». ut u 
iiiaiiituiiant uu nuire eiduut qu'elln a iiuurri «*t dont 
elle prend elle*lii«'«Uia Noill, et l'«t|ilulil et lu mare 
«ont tou» «leux fort», vigoureux et gui». (Jet article 
e»t mu., pareil pour le» mere»." atr.

Non, ptiuinon» donner ici du pareil» lémoiguage» 
••n u,,.*/ grand nombre pour remplir uu volume 
II» parlent pur em-induie». I.e» perronue» ayant 
de# bnl.iluiie» Nédautuire» nt kulltlVautn» de faible»»», 
«ie luarllu.le, «le pal( ilulioli du cœur, malique d'ap
pétit, «le ni;.h.lue up é» le» repu», d'uttoctioii du foin 
«b. < «.imlipHlioii, de» diubete», ntc., troiivuruiit dan» 
lu# A mer» un l'eiué.le ellicace «l pnoiupt.

T.iiiU'» le» bouleilln» pour l'exportation et vun 
du. h en dfbor» «Je» Ktata-lbii» ont uu capuchon en 
uiiitul et une (•ulule verte autour du goulot.

Déliez-voua de» bouteille», qui «.ut été vidée» 
pui* remplie» de nouveau. Toute peraoiiuu pré 
ti-liduiit vendre le» Auiur» du» l'Iaulttliou» ei» gro» 
ou au gallon eut uu impoateur. Noua uu le» vmidou» 
qu’un bouteille».

Y «•min pur le» pi uiripale» tuaiaoua »ur toute la 
«nilace du globe.

I’. H. DKAKK Si. CIR.
Nuw-Yurk

JOHN F. HENRY «V Cio., Agents (.uiiéiaux pour 
le Canada, 303, ruu Ni Paul, Montréal.

(Québec, *23 uov. 180-1.

(De \V. M«a*nr», écr., M. D.l 
.MM. .1»». Hoisack «1 Cie.,

Mfiaieur»—Ayant essayé ie» " Lozenge* de M# 
(iregor pour le» Ver*," préparé» par v*»u» et cou 
uaiisant leur cumpoaitinu, je pui» le» reromiuandet 
comme un remède simple et certain contre le» veifl 
«urtou «pour le» jeune» enfant».

VV. MARSDRN. M. I)..
Hare d’Aroie».

[De J. Z. Nault, écr., M. I).]
MM. Ja* H.iasack &. Cie..

Me»»iuur»—Ayant preterit plii»ietirsfoi»le» •• Tro- 
ebisque» Pulmonaire» " et le» " Luzenge» contre 
le» Ver»,” quo vou» m'avez envoyé l’été dernier 
j'ai beaucoup de plaisir à uttuater IVItit anlé de» 
premier» (mur le Rhuin«« Commun et do» «lurnier» 
contre le» Ver» pour 1er juuue» enfant».

J. Z. NAULT. M. D.
Eu vento eu détail liar MM Jolin Mustoii A Cie. 

Jno. S. Bowiiti. Bowlc» «V. McLeod. J. E. Burke 
au»»i bien que dan» tou» le» Pharmacie».

t •» février I8til.

Aalssaurr.
A lit Roi b de Québec, aaniudi. lu 4 «lu courant, 

I» Damu d'Alfred J. Venuer, uoe tille.

quo piékii.lé »uk ÜitUlubivi 
UUloroe» •«-‘I ». «U . • ,1 fil 

«elitU'.'ie/ l'RjlI.-UI'. II. lloiob..' lllllUo tl’tXi'UI 
plan*» aura veitdu a $7 ûu I,f»vii«td4ire. i.e |<i.v 
«na ellkalle «Jaublé. Alt!*! M» AV...UI» ElU.ilUliU. 
ut aull '•leioill bit'll «ie t'eu pliw uiel .Il Mi.I<-.

Ceux qu. ruudiuoi atuir teni» »olu«.ie4 l'ulié», 
pourront le» taire relier » i'aieliei «i- i'Rditenr, 
avec élégant-.- cl «ulldilé. u lie» prix UlUliiqiiU».

(iCDUCR E DK.SHARAi::.
luipiiini-u. L iiluur.

Québec, J mai» I86C —31

lustituteur d'Ecole demandé.
ON deiiiainle. pu in le premie! de |oi!lui prochain 

uu luaiiiulour diplômé, pour leiiu l'Ecule 
uio.lolu, pio» dû l'R;• ll,«* de U pai'«>l*4e Je Tl'oi»- 

l'ulolu» ; uu»«|u«-l ou «it.miuia ia.lugau.eui ul I» 
cl.audace Ou exigai4 |«a ni<*ill«iuru recou.mand» 
UwlM, laul kuu» le rappt.il «1«-» iioru.» que (ou* « «dui 
du la capa« Hf N'adiu»»i-i, liant «lu pmi. a M Elu' 
R.oui, Piétidunl «>u u

P FOURNIER
•Si»-.* IH •

Ti'oik-Pialole», l.i lévrier, IMij^. 
lé lev. —il», j lui iiiiti

Acte concernant la faillite 1864.
Dali» l'kiiairo lie Mli'HEI. DROLET, 

Failli.

IES ('rSaiicier» «lu failli »ont pur h* prête ni no- 
4 litié» qu'il a fait une eekii.m d<> »>•» l.ien» ei 
f Hf t» fil Venu «le rude ri-ilruuiu, u u.ui Sy utiit' 

kouatigllé. et il» until lequi, df Inu Ibiiriiir, «OU» 
deill moi» di- >'fUu date, «b*» étui, «b* luiir» récia- 
maiioii», «péi-iliuni le, guruntie# «pi'il po,«è.l«-iii. 
»'il* eu oui, ei leur valeur, «•! «'il, n'en uni pu*, 
nieiitimmunt le fml, lu loui ntleaié »oiii termoiil, 
avec le» pl4« u» jlUlilicative» Il l'ripptll île « e» léclu 
utaliuu».

P. GARNEAII.
Hyudic.

Québec. ‘Jri février IHf.'« —3«u 51»

Au tsubr.urg Ni. Jean, le ti du courant, apréa one 
courte maladie «oiiHcrta avec la réaiguation d'un« 
vraie chrétienne, é l'age a» tu» et S moi» Dame 
Anna Voyer, époiiae «le Sieur Vital Couture.

A Pt Koch de Québec le ti du courant, âpre» une 
maladie du lû moi». •ouHerta avec une parfaite ré 
(igtiution, Dame Marie Simard, épouae de George 
Juliconir. âgée de 38 au». Elle laiaae pour déplorer 
•a perte uu é|>oux et A enfant» en ba» 4gc».

Dimanche malin, le .r> du courant, è Ht. Antoiun 
du Tdly. Sieur Jo». Lucumbu, ci-devant de Québec, 
à l'ègo de (i3 un».

A St. Sauveur, le (i du courant, Sieur Antoine 
De* Hole!* dit Lapointe, à l'Agu de ti8 uu». Il «cru 
inhumé demain, jeudi, avec aerviee. Le cauvoi

E attira do »a ré»id«*nce, ruu Si. Vaher, à 8 heure».
■e» pareil!» «•! ami» août prié» d’y a»»i»lci •en» au

tre invitation.
Lu» journaux de Monitéal sont prié» d'y us»i»ter

N’aver. vou* pas entendu le alogau —Lnt»«piu le 
dernier rayon du lumière numble di»puru fl «pif 
quelqn'f «éui'lllfut plVMpli- imp«4»»ible, quoiiplf «lé- 
lire ilepuia Imigli'inps vient reniuier l'eapi.ir et la 
vi<«, c'eat iinu cirrnustauce «pi’ou n'oublie pas lu « i - 
lenient. Le ■«■n du slogan n'a (•n» été plu* agiéahlu 
m l’nrcille «If la jeune fill« éco»»ai»e Jessie à Luck
now que ne l’est l'u* mi rance pour le inaUde et U* 
inoiirniil que voua avez une médecine qui le guéri 
ra. l.’Kleïir «le Down a tait plu* d'un lieiireiii en 
ifiidaiit la saiité nu malade alors «pie tout.-» le» ini
tie» iiiédfi'ine* étaient «leveinie» inutile». Voir l'u 
VfitiNsemeiit «inu* une autre colonne.

JOHN F. HENRY «X 0?e„ propriétaire», 303, rue 
Ni. Paul, Montreal. II. C.

18 janvier 1803.—dm

Ron pour le» chtravs.—\\. MorriNon, agent delà 
compagnie de» i.aratonueire» d« Philadelphie 

sut occasion «I finployi-r uu graml nombre de 
cti«*vaux a trouvé le Liniment «le Henry do Ver
mont supérieur» aucune huile pour gargariser d«mt 
•! •«• soit jsuiiiis servi. Il n'a pas été originairement 
destiné a «'•ire employé à cette lin, muia pour les 
«buileur» et infirmités auxuuelle» la nature bumaiuo 
est sujette II guérit le mal de dent», lu mal de tAle, 
la névralgie, les douleurs et le» maladies des b«iy- 
aux. C’u»t une mé«le«'iue purement végétale et sou 
usage n'est nullement nuisible.

JollN F. HENRY «V Cie.. propriétaire», 3ü3. rue 
Ht. l'aul, Montréal, II. C.

Id déc I8M.—Ini

On lit dan» la Trihune de New-York î 
" Co qui fait «pie le» Amer» de* Plantation» do 

Drake sont d'un usage aussi universel et réalitent 
un débit aussi énnime. r'est quo les ingrédients qui 
entrent U«u» leur «•ouiposiiion sont toujours de la 
meilleure qualité et n une nature hautement forti
fiante. bien que le roiil de ces même» matériaux se 
»oiept cousidérableuient élevés, eu-.*’

La Tribune ne pouvait parler plu» justement Le» 
Amer» «If* Plautalhma ne «ont pas seulement coin 
p«i»e» «le» plu» pur* ingrédient*, mais le (teuple sait 
exactement ce dont ils se coin posent. La recette e«l 
publiée sur ihaque bouteille, et les bouteille» ne 
•ont pat plu* petites. Au moins vingt imitations 
contrefaçon* ont éié mise» en «-irculaiiou ; mais 
âpre: avoir trompé une fois le public, elles dispa- 
rai*«ent et restent dans l’oubli.

Ces Amer» des Plantations sont maintenant en 
usage «iaii» tous le» liôpitaux «lu rouveruement 
sont recommandé» par le* meilleurs médecins et 
sont garanti» produire un eti'et bienfaisant isimédier 
Il n’y n rien d'muaai concluant qu'un fait.

•• • • • Je vou» dois lieaucoup, car je croi»*fer- 
mement que le» Amera des Plantations m'ont sauvé 
la vie.

HEV. W. H. WAGGONER. Madrid N. T."

Annonces Nouvelles.
WHISKEY ECOSSAIS.

'^y/'IHNkKY des m»rqm>s de Huy'f, Htuart» et
Tbius, ut u vendre par

Québec, R mars I8ti.r>.

llHteiiea du Lnbrador,
Maquereau, etc., 

A vendre par 
Quéhrt . 8 mart 1885.

WOODS A Cie

WOODS A Cio.

P0IS.S0N SEC.
AGNlKlQlJK Munie de table.

A vendre par 

Québec, 8 mur» 18«i3.

HARENGS DK DIG BY.

WOODS A Ci».

p-zx ikOlTEN Je Hareng» de Real Dighy, main 
(HP If Ifiiaiit en magasin et é veuille par

............un-'
Qtii-hec, 8 mal .» 1885.

ADAM WAT1RRN.
Il et 13. ruu «St. Jean.

MORUE DK TABLE.

VENANT d'etre reçu uu grand envoi de Morue 
ire» supérieure

A vendre par,
ADAM WATTERS.

Québec, 8 mars 1883. Il et 13, rue M. Jean.

MORUE SÈCHE.
a * \ z~sAl8.HES de magnifiqiio Morue dn tahU.
I 11 vz A vendre par

ADAM WATTBRH.
Québec, 8 mars IHr'i.i. Il et 13, rue Ht. Jean.

SAUMON, SAUMON.

SAPMoN préparé en canistrei de fer blanc. Ho
mards, Hanlines, Moles frites. Bloaters, etc., ga

ranti» eu bon ordre et à vendre par
ADAM WATTBRH,

Québec. 8 mar». 1865. 11 et 13, rue Ht. Jean

MERLUCHES, MERLUCHES.
Préparées par MrEvana,

^JN nouvel envoi venant d'ètre reçu et A vendre

ADAM WATTBRH. 
I)é|iàt de Merluche» de Fianan, 

Québec, 8 mars 1865. Il fl 13. rue Ht. Jean.

SIROP M RAIFORT (OOC.

TOt'JoUltS employé avec sucrés A la plare de 
l’huile «le foie «le morue, »i répugr ante et ai 

d llii-ile A digérer C'est le apecitique le plut certain 
contre lea set «Hulfs, le lymphatisme, la molette des 
chairs, les humeurs «’liez le» enfants, le goitre, le» 
rhuinxiisme, le scorbut, les affection» de la peau et 
le* maladie» «ie poitrine. Tous le» médecins de Pa
ris l’emploient comme le dépuratif le plus puissant, 
et le recommande constamment dans lunt les cas o* 
il est nécessaire «ie corriger I Acreté du aang ei de 
lui rendre le» principes vitaux qu’il a perdu», soit 
par D» eue*, toit par le» affection» lymphatique* 
scrofuleuse» «■! vénérienne».

En vente, A Pari». 7, rue de U feodlade. chex 
MM. Gaiatt'LT A Ctl-, Pharmacien» de H. A. I. le 
Prince Napoléon.

Dépôt à Québec chez MM. Joir» Mu«»oa A Cie. 
A Montréal chez M. Ltman Clarc A Cie.
He tronve dans les bonne» Pharmacie*.
1er mar» 1865.—-la‘Jfm

A VIS.
rA Compagnie «lu Cii«-iuiu à Li**rs dan» If* rue* 

4 «lu Québrc daiiiauti» ra A la procbhiue •«•••inu 
du Parleineut. uu Acte il'aiiiuiideiiient à ■•«u Aclu 

d'incorporttioii, p«iur umori»er la Coiumissiiiii a 
Uanière* de la Ri vu Nord df Qui'hei- a pi-riiieltre 
à la Colllpiiguie de poser «le* Ii»*h* «b- l'Iiriiiiii de 
fer dan» la ru* Ni. Vuliur, «lupui* I# rue Ni. J«i*epb 
j unyi'n la liMiriMi'o-el immi-u'auve* hti».

Quebuc, lli jauviei 1864.—üf H».

La s an te rendue a tout le monde
Par le* remarquable» médicament* de MM- 

Griuiaiilt A Cie., Pharmacien* du N. A 
I. le Prince Napoléon,

Y, rue lu Frnilludr, Furl*.

Pourquoi le* Médecin* ul le public finploieut-ili 
de preference lu* luéiicaiiiuiit* •péciuiix «lu MM. 
Griinuult A Cie., pliai maciuu* A Pari*, uu uioyni 
deaqiiel* il* obtiennent lu* guéruou* U-« plu* ex- 
traordiuaire* f

lo. Parce que cette maison qui ett, sim* contredit, 
la plu* importante «le Pari*, honorée de la clien
tèle d'iiuu partie de lu cour et biéveté d«t N A. I. 
le prince Napoléon, uu vend qu* de* prodiiil* d'uuj 
udicacité reconnue ;

So. Parce que ce* médicament* repréieiiteiit le* 
conquête* le» plu* réculile* et le* plu» précieuse» ;

3 «. Parce qu'il «ont agréable* au goût, qu'il* 
listtent la vu» ut |.etiveut être adodnutré* sum 
danger, au**i bien aux uiifaiit* qu’aux gramies per- 
■oiiiies ;

4o. Parce qu'il ditlureiit euliéreinuiit de t es re
mède* auglai* et aiucricum* piéparé» par de* m- 
dmtrieli n u ns i étrangers a ia médecine qu'à la 
ibarinuciu, dont ils ne possèdent ni la m ience ni 
u* titre* ;

5o. Parce que chacun d«) cea médicament* nu 
•'applique qu'à uu certain nombre de maladie» dé
terminée*, ul ne guérit pax toute* lu» muludie» 
comme les remédi» dont nous venons de pui 1er; 
uu uu mol, parce que chaque produit a sou appli
cation particulière.

Aussi croyons nous rendre qu suivie» A tout le 
monde eu rappelant ici lut propriétés reinarquu 
hic» de» principaux médicament»de MM. Grimault 
A lie.

1er mai» 1865.—la-'Jfui

D'HYPOPHOSPHITF. DE CHAUX

Aiiiioncivs Nouvelles.
Veut* (lu vieux Livres rit |>n\.

R Ft IKM N—Kii.ob.il,', l$oi lli hniirb. \t eal* 
uuaater. I.uii«i««n Qosixiiy. ut*-.

Muzs/ii.«'»---H ackvv,#..1 Ftiiyb-i iiui«', ('••lonial,
«n.. A« m) n n l Navy lure lilu» • i I ... i»i« Kvvning 
M .il. I iniril ,‘Uikicu ttazuiiu. *i«

l us ouvieg.-* M4*>i«is «i«i>ini «i# lAnè u isi.t
— At 4 11. —

Pin sir «Il S .'UllUlIK-s Uu Vl4luii4« t «J L«sl«»l • , «1« Ri. 
BMUCu*. ri.

l.a v -aie ani'i U< u «t- toll' a i «u ,;iilu d'encan, 
IU- Ni. J«hiU| «. 7 l*riiiv*.

CA' KX A Gt.
Quéluc, 6 mur» I *< 3 K A V.

VENTE UE LIVRES.
h N II | lALi. < «lUHUum* «i vendre la

# II, Il piulUiClu d «««u du i.Vlrk I,a.f 
•,'«1» ui anglais, vu uoic. u *4 s.Ile «iVn.§14, iu«- Ni 
Ji-aii l'uiiui la collacliott u«t U4i«’ u«*gi.iliqu«* c««plv 
d<- !u galerie «iu l’iti. liictiwliuoifc «i'iiialoirc ualu- 
relie de liuilun, |ivr« « riustiqUf* <ii«.,io.ie uatu- 
ivlio «i Au«l «I un. < |c , ci«.

l.a ti'iélf iliaque soir a SEél heure*
b. 11. HALL,

Qo* i - - "• i-' Vilar 18. L E. A «'

Situation demandée.
! UOU b..mm» muni de Loi.m-s i.-coinuiaii 

iialit.ua, pailunl l’auglai, rl lu li an., ai >, •>« uM 
déjà suivi « u.q ans «lai., lu tuii.Iiiuieu. désire 
ubtui.ii uu» aiiuAlioii « uuiuiu «oiuiiiis .Ian* un 
Mugasiu «lu |.iuti«i..ii* u u «lans uu mugaslii «•n gru*.

N'adivasei u . «« liiuuau 
Québec, 3 umr* 1865.^61

Acte d’insolvabilité de 1864.
IFN 0ié;,ii.iur* du soussigné sui.l uutilié* du
j icuiiir au bui«-eu d» M M. Ci am 11 «V H*-

mu i,j». Avouais, No. il ruu «iu Jardin, Haul.-. 
Vitlf. Québec, !«• 18 «le MA 118 pro. bain. «. DFI X 
b.'iiius >1» i'apre, m..Il, dans I» luit «I.. riu'utnir 1rs 
ul..!, du *f, aliaiir» « t d«* liouiiiler un |.|iii'Urrili 
Hliqiiul li liulit d uil.ul un.. |.|oclil alioU ul. Vertu «lu 
Tac lu ku*i!il.

KoHFRT Ulb'HAUDNoN. 
Québeu, V4 f. \ i i.-r 186...—ni

,% % rl ^a
|j»sY par iu pi.-ii-ni «i..un» «iu'uik; péiiii.iu sur#

J plés.-lilf» iii« i'.il li-oiriit l'ioviliui.il. a »a pi« * 
koiitu .Sustiou, il«iiiiuudant quo la inuiiicipalilé lu- 
cale du la pur«>i**u de QuéL.-c soit érigé* un une 
uiuuii ipaliti^ du comté tou* lu ii.ëiuu iiiiiii.

OY. TEENIER.
Suc -Tié«<iri*r.

Quebec, ‘JO février |Ri;5.

Vs,

Montre d’or perdue.
1' l'NDI MATIN 

.4 Fliiisaiit, I'K«
lu V3 .In «-..uraiit. uiiirr lu Mont 
le .lus .-i.lauls ut la poilu Saint- 

Je-*u, uin* MllNTHP: il'ilR do Dam«- (iluuting). 
Celui «pu I» rapportera n ce Itiiruau aura libéral» 
iiiunt récouipeiisu.

Met HF.H.SON. N. P.
Québe.. 311 janvier IIC5.

Nouveaux Livres Anglais par Jaïualleriu 
steamer Morlli American.

SHAKENPEARR’.A Works coiuplei» liluslratuil 
Edition, 3» '.id Routledge* Every ttoya Annual, 

Id», 'l'in- St. Gurinau Legend». Foi a Pin, 'Un* Nigh- 
tliglit. Diaru of Miss Kitty Treoylyon, un story ol 
tli» Tiuius of Wliitulield and llif Wesleyi. 10*. 
Muxous Miuiutivu Poei». sélections from tbo work* 
of Alfred Ti-uuyaoii, 8* 8J. Tabor Tuaciiing* or lbi> 
Vif) Silled by (be Autbor of Heaven our Home, 5». 
J«te Witters on ibu call to Rupi-ntanro Ballod, by 
the uutbor of liarbora* Hutoiy, 5*. aussi, un envoi 
de Heeloo'a Uousebold Muiuigeioent, I la 3d.

P. SINCLAIR «V FILS.
Québei-, il? février 1865.

DFpartiriupii! tied Terres rie In Cou* 
ruiiue,

Qio'-I.vc. Vu lé.iiur 1865.

AV LS *,i pal le piei.-M donne qu an» nuit 13 uy.i 
aura* d. s T*riu* d* la Cuuionu», dan* le 

.uousbip «le Mailow, Comté de lleance, C. F -, »e 
rol.l utb-it* «u vriito a « ••»«» qui V »oi.l établi» o«l 
•|(>. ••id lutenlion •U-iuliiie, :o ei api«* lu P KF 
MH.K jour <1 AV RII. protbam 

Pum paiiiculaiilék s'u.iiu**. i a l'agent de iu lu- 
• aiiié A*>idu w Ru>>, écr., u ! iumplou

ANDREW KD8SFLL 
At*i»laut Comiii tsair» 

Québec, lur iiiar, | (il., —«d

Hotel à louer aux Bains de Mer.
up ni i ;|« I b* m •-ni

arec liépeuilaucu* ; pi><>,e,ait.ii doiii.é'- 
pool la molIO* «le la tille i!>U!»«.l! uu i«l' 

mai priii iiaiu, et I autre (.aille au It-r du juillvi. 
S'adresser SOI le* lieu» a

J I*. BLAIS 
Ksmouruik*

Qu>b. c, I ni Uiul* 1$6 5.—Cf •

A LOUER OU A VENDRE.
f T NK l.i-lb* Maison «tu Loi* a «ioux 
1 «luge », nvrc e**#* «*iM i••«••• u ti 1 bouiM*. .Moiitui iguy, i uu Ni» 

Julie. d‘«.Ù l’on Jou«t «J ou du, plu, beau» 
point* du v uu.

N’adi e*,e«' pmi ic* lonifiiiou* surit» In-ux au 
propriéiaire

JOSEPH FISKT. 
ou U Québui < bez LCANDRE F REC H BITE.

Hue du Palau.
Quélit-c. lui- mar* IH65 —lui

jSsm

A louer,
(T FIT F niuguiliuiie propriété, le MA 

NtilH DES Al T. N FIS. situé» u Ni 
R..ch «les Aillliets. aveu uu tel i uni d'»l4 

viron soiauiite-ei quinze (75) arpent* un 
«uparlicin d««nt la plu* forte parti» est occupé» par 
«lus Janiiii», V'urger*. Flung*, hi\ieit«, élu., etc. Le 
I.» tout ainsi qu» la «lellletire seigiit-uriale et les 
Làiiisr* <|iii un Jûpuiiiieui sont dau* u.« ordre par
fait

Lu» coloUloiiilé* do toutes sortes «.u'oHr» cette 
propiiéié, jotiito» a aou beau *iio «leva, seuleiuunt 
a un arpem «l«i H.-uvu et a «mu petite distance du 
t-beuiiu de fur, en lout aana contr»«(it un «ira Villai 
lu» plus «iéiirahlea «lies plu» «bai itiaule» «lu Un- 
uada.

J'ourtiiun immédiate.
N'adreasar A

OIKICK TÊTU.
Québec,

ou A J. Ht* IH’Pl'IS,
ht. K<»« b dus AuUret*. 

Québec, VV lévrier 1865.—j u »

m ENTREPRENEURS.

De
r.

EPI'IH des liécla* le» médecin» et le* aavautQ 
ingéuieiit pour trouver un uiédicameut qui 

uiasu guérir lus inalndie* do la poitrine, et toutes 
fur» ruchercliu» sont restée» sait* réiultut. Mm» 

de» travaux récent» communiqué» ù l'Académie de 
Médecine de Parta, et le» expériences le» plu» sc 
rieiuo» faites A l'hôpital d* Urompton, A Loiid.-c», 
établiasemenl conaacré unx phthysitjuva, ont dé
montré que cette terrible maladie trouvait un spé 
cifiqua puissant dans le sirop d'hynophoaphito <ie 
chaux, loraqu’ellc n'était pas arrivée A «a dernière 
période. La roux, le» rhumes, lu» catsmmx*. In 
URONCHITV, lu ORirrr ul lu COQUILCCHK cèdttUt au 
ai iniinédiatciiiunt a l'emploi d» eu sirop, et l»a 
Htiiimuliqiio» y tiauvent un élément certain do gt;é 
tison.

Non» recMitiininidoii* aux malade» de faire usage 
en rat'-me temps du» nti irtausr* rA»Tii.r* rxcto- 
nam» su »uc nx i.siTux ci nt Lsuaisa ctaus nr 
«MM. Gkimault St Cie. Cet excellent henbon se 
com|>o»» de* deux •ubataucus le* plu» calmante* et 
eu munie lt-iup* lu» plus uiotfunsive» Ju la matière 

:al«-a. et ne contient pas d'opium, 
vente ù Paria. 7, rue d « ia Feuiiladu, chez 

MM. Grimsult & Oie., Pharmacien» du d- A. 1. I« 
Prince Napoléon.

Dépôt A Québec, chez M.M. John Muiion ôt Cie
A Montréal, cbex «M Ltmsn Clarc ék Cio.
Hu trouve dan» lu» bonnes Pharmari»».
1er mai» 1865 —la-Vfm

RLEXIR DIGESTIF DE PEPSINE.

OÉI.IC1RI78E liqueur qui «H-i-iipe le premier 
rang parmi le» uoiivtlle» conquête» de la 

science. La pepsine posiédu eu eMut la propriété 
Ui.laldr «lu faire digérer le» aliment», pour ainsi 
dire, eau» le aacnius de lYalornar ; elle est le re
mède souvarain de» gatlnte», gastralgie», iutUinma- 
tion* «le l'estomac, du foie et de» iiitediu». Kllu 
supprime le» renvoi», les nausée», la pituite, lu dé
goût des aliment», et rend surtout un service un- 
mutis» au» feinmas qui ae trouve dana un» position 
intéreatanle, eu supprimant leurs vomisseniriita. 
Les puraouiius attectéei de cancer A l'estomac ou 
sut intestin» verront leur esiztence se prolonger 
pur i'uaage de l'Eliair de Pepsine, et le» vieillard* 
et le* rouvalescenia trouveront en lui le eoutieii de 
leur «alité et le réparateur de leur* forre*, rai ou 
•e trouve toujour* bien lortqu’ou digère bien.

Eu vent.- A Paria, 7, rue de la Feuiiladu, chez 
MM. ürnnault & Cie., l'bannurMii» d» H. A. I. le 
prince Najailéon.

Dé|>ôt A Québec A l'établiuemriit du C«*a«<li'Ti. 
et chez M. John Mumon «St Cie.

A Montréal, chez M. Ltman Ci arc Se. Cie. 
iie trouve dnn* le* bonne* Pharmacie».
1er mar» 1865.—la-Vfiu

PEOSPHATS DS FSE,
I)t Lrrar, I)octeur-h-Science/, intjttcleur de 

F Académie de Tarit, etc.

L n’etiate pas de médicament ferrugineux aussi 
remarquable que le Phosphstk nx rxa i iqcinx 

nx Lkr»»; aussi toute» le» notabilité» médit ale» 
du monde entier ront-elle» adopté a/e: un emprea- 
arment sans égal dan» le» annale» «le la science. 
Le» fuites couleurs. Ut maux d'estomac, let digest tous 
pénibles, rant mie, les convalescence» difficiles, t'iige 
critique, tes pertes blanches rt l'irrégularité de la mm- 
struation ckes 1rs femmes, les firvrrt pernicieuses, l'ap- 
pauvrtssement du sang, U lymphatisme, sont rapide
ment guéri» ou modifié» par cet eicellent composé, 
reconnu cuintm* le « ontervateur par excellence de 
Ia sauté, le préservatif certain de» épidémie», et dé 
claré «Uu» les hôpitaux ut par le» Académie» aupé. 
rieur A tou» le» ferrugineux connus, car c'est le 
seul qui convienne aux estomac» deln-at», qui ne 
provoque pas la c<m -tipation, le ■eul aussi <|iii ne 
noircisse pas la lioucbe et le» dents.

Dépôt A Québec clin M. John .Mu»«on St Cie.
1er mar» I8«5 —la-Vfm

PRESSE PORTATIVE BREVETEE

COPIKR LIS L1TTRB8,
il vendre à la Lilrrairie du Canadien.

PRIX *2.00
CETTE petit# Pre»»e-rouleau A copier Ira lettre» 

ne peso que 7 once», elle eat infiniment «upé 
neure a toute antre pour ie» résultat» quVIIr donne, 

at elle est indianensable a tou» le» mare bands, les 
è itéoieur». enfin A tou» «eaciimmercanta en général 
it surtout aux voyageura quels uo'ils ■oient, qui, 
avec tonte eaonce d'encre nrenaront Intmôdtntenient 
rpie de leur» leitren.

Québec. fT fivrtar •

ON rerevia s ra DépHrlMnmnt du» «SOI'MIS- 
SluNS «-iicbetéu», adreisée* au ■oussigué, ju» 

qu'à NA.MKD1. le 18 du courant, a MIDI pour la 
construction d'une

(lOTUIK El MIS, PORTES, ETC.,
Aulour du terrain «le la l'rison neuve de Québec, 

•uivaul le» Plan» et Devis exhibés «lana ce Bureau.
L»« Houiuisaionnaiie# «ioviunl donner leur» nom» 

préuoiit et adresse, eu loute* lettre», et la •ignalure 
de deux |>i-r*oi.n«-s solvables qui voudront se porter 
caution* «le l'aiécutiou du rouirai 

Par ordre
F.

MO
dan.

A louer.
FI ' X MAISONS un brique» a datn 
ulag*» duns la me Mie Amuhle 
lu quartier «MoiiicmIiu.

Dell» iiiui*,ms en hru|Nf( a deux étage», dans la 
rue il«<* Gluci*. pie* «le ia purte Si. Jean.

■Magasins et maison» u 1. V, 3 ut 5 étage* el bri
que* u feu, #tir lu* rue* «lu Oui «ie-Sac «l Cbaui- 
plain.

Quai Irvin» avec bureau »u» érigé.
l’n magasin <-iiii,eue a deux éiagc» fuiiai.' face 

au marché L'baiiiplaiii.
■S'udreiuiui' à

A. JOSEPH.
Quéln-c, 6 lévrier 1865.—jno

Chance un

'i »•• 
MM

iwriî pour roiuniencer 

coinnierce.

A LO u e it,
A compter du 1<t mai prochain :

* tFSvaafe* Hâlisses «ur la ru» Saint-
* Puni, ri-devai.l «.«-« upue* par MAI. 
.b-Hery, Noiid «V Ci»-,, et l'aioiee «lar- 
i.iùro pur lu soussigné.

I.'assi'rtimei-I «l’Fpireri'-s « boik.e* «-I acheté»* 
pour uu couiiiiurce un gre» serait vendu psr estima 
tiou. h du» coiulilioiia rairounabh* «lu puyeinuui, u 
uu locataire i>*peclnblc, «i ou lu desuuil.

H'udres*t-r à
J. B. RENAl'D.

Québec. 3 février I86T» —‘JO jkii.

A louer.
U:

Oépailemrnt d.-s Tiavaux Public*, 
Québec. 3 mars I86.*.

HRAL'N.
Secrétaire.

Bureau de la Poste,
Qui'diec, 2 uiara 1865.

LA MALLE pour St. Jean Nouveau-Rransvvick, 
viè Portland. *era iortné- ù c» Bureau tou* b-* 

MARDIS, u 5 boures P. M.
J. SEWELL. 

«Maître du Poatc.
Québec, 3 lar» 1388 —6f ______

Pilules végétales de

N TERRAIN, un face du Havre du l’alai* do 
‘.'•lu pioti* «ie Iront aur Ij ruu St Hoch et- de 

•J‘JU pied» <i«- prohindeiir sur ia rue de la Heine. 
S'adressiir a

J B KENAI’D.
Québec. 3 février 1865

f.

A LOUER.
Possession donnée le \tr tuai prochain.

UNE MAISON actuellement «u tou 
struction, en pierre «ie taille » 

di-nx étage*, située sur lu lue Saiiil-Fia 
vion, (K«-iii|>ui i).

Cette maison peut servir noOr une gniml iatuille 
à part d«-s divers «alui.a il y a neuf «bauibret s 
coucher.

File aura inuniu des gazclliui* pour rusuge 
g».:, l'uuu ilaus cliaijuu étape, walur-riosut*. etc. 

S'adretser a
abm. Hamel & frères.

Québec, 30janvier 1863.

du

BRISTOL,
Enduites de Sucre.

GRAND R E M F, D E
ZwI'R I.M

MA UX UK POUMONS,

D*estomac et d%entrailles^
Mise» dans de* Fiole* «lu Vrrrt* et garan* 

tiea propre* A être conservée* «Un* 
tou* le*

CLIMATS-

(IRH Pilule* *ont 
y opérer eu buruion

xpressénn-nt préparée* p< 
me avec la «SALHEI'AIIKILLE

«lu BRISTOL, ce graml Purificateiir du Sang, dau» 
les Maladie* résultant «l'tiuineur* dépravée* et de 
*ang impur. Hou* l’influence de eu* «leux GRANDS 
RK d FDKS, les Maladie* jusque là ron*uléré«-» 
comme entièrement incnrable*.«Jikp«rai«*«<nt proin|e 

fient et ixirmanumnient. Dan* le* Maladie* sui
vante», ce* Pilule* sont lu Renié Je lu plu* >ùr, |# 
plus prompt rt le meilleur qui ait été préparé, et 
doit êtr* encore appliqué A

La Dyspepsie ou Indiges
tion, les Maux de Pou

mons, la Constipation, 
les Maux de Tête, 

rilydropisie et 
les Piles.

Depui» phuieur* année», ce» Pilule» ont été em 
pluyée» dans la pratique quotidienne, toujour* avec 
le» meilleur» réaiiltat», et c'eat avec la plua grande 
ronliaure qu'elle» aiiiil rei-omuiandeu* aux («atienl*. 
Bile* sont compoaée» avec le* Extrait* Végéta -x ri 
Baume* le» plu* «-<iiit«>ui et les pi««« pur*, et dont il 
n’y en u «In liasjn<u employé* dau* le* Médecine* 
ordinaire*, A cause de leur coèt élevé ; «—lie cnn.- 
binaixm de rares propriété» snédrrmalr» r»t telle 
que dau* le» maladie» longue* et difficile*, ou le* 
autre* Médecine* ont conip«eiement failli, ce* Pi 
Iule* extraoreiinaire* oui iq«éié de* gu« riauu* «. iu 
plétr»

Seulement 25 (butins la Fiole.
A vendre par tou* b-a l’burmacieu» en Canada,
J. F. Hiaat Sl Cm., 303, rue Ht -Paul, Agent» 

Généraux pom le Canada : vendu à Québec par J. 
Muaao • & Cie,. J. B. Ilowen. J. R. Hurke, howlea, 
McLeod. J. IL .Mar«b, J. VV. McLeod. E. Girout, 
O. Giroux. W. B. Brunet. K. Dugal et J. B. Marie) 
6. Ota.

Québec, 3 mar* 1865.—U

ifi"

Magasin à loner.
LOPRR, b- Magasin ci-devant oc
cupé par feu H. Hai.il Fpicior, 
aur la rua Ht. l’i 

b- riKitel Hbim bard
aimé aur U rue «St. Pierre, «iuua le bai

pour plua uiuples inforinations a'adreaaer A
Vv» Juiias BLANCHARDJuin

Québec. IC janvier 1865.—jno.

A VENDRE A PORTNEDT.

(3 Ell K FER MP. de prix «t agréa- 
J l.leinuiit aituée, li-aont lace au 
Ht. Laurent, rt-ilrveus n«^«t(tXu psr 

luii Edouard Haie. écr.. contenant 
•nviion I8«l acre», avec rhevaut, érable» grange* 
«t a.itie* I.Aiisses aua-érigéua. La propriété rat a 
quatre un les du l'Eglise Proleitanle et (tu village 
»l«* Halesborougb, et A un «terni unlle de l'Eglise d« 
la pandsau, des .Moulins a faiina. a scia «t a papier 
ul du «lélian lidi-ru du vapeur

G. 0 HALE.
Exécuteur.

Québec, 16 janvier 1865.—jno.

AVIS IMPORTANT.
A vendre ou à louer.

«'rite Cfini •üjK »i ireu- 
trliu, ta*«ru «ni d> * (•nu 
np4 v iu.44 tuau-i» «ir» u.r-
iltnu» 0444 U 44V, 4«'U4ci4l #1**1 
••4i l•oul4«ur rr4444i qu.«i>le
|.itll«-k 1,1 t .•I4«lll •«•,.« «Itl

pn-McUil «ir I* M<«Im aI4«J44 
puiZJtétu A i'oppovu «le* 
aulrrs pUlgAtlf», crhtl • ti
a *»pe« u Cira qur loreju U 

t»l pr«» *»r« du tré» bon* afiuirui, ul «l«-« hoxoni 
ioiltlisalr, B io uuujtiu pot »4|4 «ilut, •uiuui. rria 
arihi* v.utuul b i vau a« ■etthti «I * «isuiru» pc,. 
Failli. 1.x do»e est Unir a régler arluii l'Aye «m I» 
l«ii«v «ir* lUtimtlu». lu* «uiauli, in wulhiMD «I i » 
64 iD«l«» b-, plu» U«i.uiicv b- kupporbul «su» «lui:, 
millé. —■ Ikaruii ch«*oi|, (•«■ur su pui/ur, i'iiL-urf «-t 
Ir l'rpxi qui lui «ouituMuubl Ir uiuu», «uU.li w» urriw 
pai4«4i4» bahiluriii-t. la faligur «Ir la puré'sUoU et» t 
(«aDplrhaii-ul auuul«-r por l'vlfrl du lo l«,uu«- #«. 
NirlilolMi prruntr, ou su dut ««le larduuiuiil X rvcuüi- 
larucrr aussi kotivriil qur rrU i»l Mcovuirr. — lu» 
lurdriuit qui uuiphorul «v u4o)ru, uu rriuonlrunl 
plu» du u.ilaAe» huiiloul A «r pur?« r wu> pren Mu du 
atatiiafj g»ul, uu por la ermite du » ohaiciir. Ia 
loütfutur du lr*iluui«at u'ust plu» un «ib-.Ucic, cl 
êr»qj» Ir mal rxlye, (•or utemplé, qu'un »i-p«ii$c 
vtiiél Léo du 4»nié, un n'u-.t plu, rrlt-nu por lo crouita 
d être uêii|r du ruuu .«• * «rent U hu — « u* ovau 
Ufr» drvii'iiUriit iiirli plu-. , -rleu», quoiid il »‘ax>t 
de uialxdlr» térieinr», tulle» quu (u«.ieu> t, rnq .iyu 
msnls, liflectiviii culuneri, calai i hst et tt.un 
d'autre* mou» reputes lururohU», mol» qui c«nleat a 
uu* purgation régulière el («•liKlt-Mps létlérre. Voir 
le Jfunurl dt la lurJicahun puiyativc du doc- 
leur Ife-haul, reluiuu de 764 pages, duuué gratuu 
leturul. Paru, pharmacie du ducteur •ahuul, al 
dana toute» le» houuca pharasacte» d« l'f uiope 6 fr 
4 8<r IIcmi.

Dé|>6. Quebi-c u la l.ibrcirie «lu Caoadrêa ul 
«bez MM. Julni Mu ikon A Ci.-., u Motilréai 
chez MM. Ljiiiaun, Oiaru A Cm., ut M.M. u- 
viu» ut Bolluu.
3 niai» 1865.—-Il* juo

vÜRÂBÜt BENftM I.E ItnV.
8IGNORET urul üucttkkrur,

llur üe hcluc Sl-dAeriMHlii, Al, IMKIH.

LF.SV.miu*» <-i l‘« nos m » LF RoY, m«..iiiiu» 
dans i'L’llIVrrs, «-I «pli jouitkalit «l’un«- vojUo 

iiit'oi.tusiabl)-. «lire a luiir « ibcat’ilé roi omiu<-p-uir 
la Guérison du loiitu* le# Maiaiio-s c a usée, p-.i l'al
tération du* Humeur*, eu même lumps qu'il* ■•«ut 
lu* m «iiluur* Dépuratif* du Rang, sont d'une admi
nistration faille, «-t avec du la persévérance dans 
lu traitement, on est toujour* sûr <l‘arriv« r • uns 
guérison ««naine, A moins du maladies iiiciuahlv».

Chaque biiut«-ill« du l'urgatd, du la t-oiilanouc» 
d'uu quart «I-, litre. e»t accumpagiiéu if’ulie Nom o 
qu'on doit idclaumr ut qui indique lu traiiain«i:t u 
suivre.

Maiala vogu«« dont i«iui*»t-iit ce» iirécieiiv i-«- 
inude» a tenté la cupidité «i’uo grand iioinl>iu «t* 
taldticateur* ; «m doit dune exiger du vériiab!» I.t 
Rot, doul l'Ptiquctt, imprimée en itmi , sur Jon i gi.il ■ 
toché de jeune, porto le» signaturea I.» Itov «t I* 
miaunu, ai mon n«>m Hioaoiut u»m i* r*il mssix 
uu rariiH

N. B.—Hui- le l.oucboii, en-desaoii» du papior 
bleu. |HHianl le cachet t'harmacie Cottiii on v.il 
« n travers du gouhit «Je la houteillo une étiqiielto 
jaune avec iu timbre du gouv« ruumeut Irançait- 

l'our tout euvoi d’une valeur du 500 f. anut, >«■'• 
reptahle aur l'a ri* ou l.oiiiiru», ou accorde la plus 
forte remise pussible
«iati* « e eus. il faut «n- r * . »
voyer I* valeur dau*la- 
lettre de «leimiDiie, ia 
iuai*on u'ayaiil pas «le 
auccunalr.

M'adruaser directe- 
meut lu* lettres (A*-
4 H A N* HIR )

i i.omiru», ou

Doctcur-Medécin consultant «;t Miar- 
marien. seul successeur de Lx Hot . 

Dépôt u Québec à la Lihiaiiic du ('oriadien «;l 
-bez M.M. Jolin Musson \ Cie.

3 mars 1865.—Ifs juo

A Paris, 36, rue Vivienne.—Dr.
CHABLE MEDECIN SPÉCIAL

I h*a inala«JiéH S«*xuelli*H et Itnrtreu-i
lllinilll lirdllde# l'Utili «lu 
utartrrs, Rout,-ns. ^^•«J.//7. 
•■<-r* r/uériru* par li« Si- 
io*p ur pi h«iii m !»a. CHA- 

IBLK et *«-s Baios Mii.éi-.iux.
|«.e .Nim< i* *o cirnorr n» rm 
le tJHABi.F guerii miniiV»
1 int«iiii«*hl éeoulemru’t it rehi- 
•éfincnts <bi «-iiukl, iiiii») <|«Je 
ie» pertes blanches de, dame*, 

faire au»si usage de iriuu m|«’< tiun ««t dem «mier la 
notice du traitement.

l'oinmnde null Darlreuse, Poiimiide bemor- 
rboiJea, Pilyles dépurative», nin» Minérnnx.

A Québec chez MM. John Mcslon A- Cie.
3 nuis 1865.—If, |no

DEPURATIF

•lu SANG
PLUS OC

COPAHU

tfiVMS .ÊUX ullEtSEt'tnVS.

Sirop du

D'FORGET
fl» gu«-rit Phuuirs, Tour- 
oquetuchis. Irritations nO - 
mist* drs Rrotichcs rt toute » 
’es maladies de poitrine.'. 

«s’«.,i i«* meilleur toiop cnimu. il *aii,Liii b- inc.- 
laile et lu médecin, mm cuilleréo à café suffit—A 
l'aria Dr. Chsblk.

A. Québec, chu* MM. John Muison A Oic 
3 murs 1865.—Ifs-jno

f»
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A BT. LOUIS DE l.OTIHNIÊRK, pré» 
de l'égliae, en fac du couvent et a 

une pente distance du puisage, uu TER
RAIN de -I arpents <b> haut vt «le front, 

ayant uu magnifique jariiin. une hi-IU maison bien 
lime, avec hangar, «lépeutlauce», etc. La plaionst 
bien aimée |HMir le commerce.

— avasi —
Jj$| Une Te'R RK d« truia arpent* fie frotl sur 
2? «iii.trunte Nipunt* du profomieiir, avec une 
maison lll•*•4'utlf■•rtllhle et une grange, «te. l'n 
fenniur ei|>ériiuenté el biou reciMiiiuaiiilé y «at re
pli».

l’o-ir untre» informationa, s’adreaser A
LKi'AGR. LEMOINE Si CIR.

17. rue Ht. Jacques. 
Québec, 21 «lécembre 1864.-—jim.

ATTENTION!
Attention ! Attention ! !

marchandises
SECHES

A

Bon marché,
o- 51,

RUE ST.-JEAN,
HAUTE-VILLE.

Qnébco, 30 nov 1804.

Pilules de Blancard,
A P Jodvre de Fer Inaltérable.

Approuvée» pur l'Acndéaiie d* Mi'deciim de Pmi», 
autorisée» pur le C«m»eil Médical d'- Suini l'éi-i- 
buiirg, <-xp< riinentéea ilun* 1rs HiipiiNiix do 
France, «lu Belgique, d'Irlande, do Turquie, etc., 
moulions lionornbli-* aux Fxpokition* univer- 

•<dl’.-* de Ni-w-Ymk 1853 et de l'un* 1855.

I l réaulte «Ica titre» qui précédeut, nin i «pie «t-, 
nombreux ilortinients *ci«-iititi«|ue* couaigni*» 

lans la plupart de* «luvrage, de tneiiacine. que re» 
l'ilub.* occupent niaiutei.ani une plaie importante 
Uns in tbérnpoutique de presque tou» le* pay s Fn 

eflet, iecouverte, d'une coiicb'f résilui bal «amiip.e, 
l'une témnti «-«trcine. elles ont l'iivantago «i ètrn 

inabér:ibb->«, anus Mveur, d’un ladile «i.lumu, «-t «In 
ne point lattguer le* «.rgane» digestils. I‘ariicipaut 
de* propriétés de l'Inde et du fer, elles roiivioiiuuiit 
surtout «lan* Ira afl'rciion* scrofulrus,» tub-rculrusci, 
cancéreuses, Ir h mon bée, l'anémie, etc., elle» otiri-iit 
aux pratiuiriia une médication «le# plu* énergique* 
pour moilihor W» Linmtstuiiosi» /pm/dhan ju,s, jaiblts 
«ni débilités.—Dnae: 'J a 4 pilule* par joui.

N. H.—L'iodure «le i- r impur «iu ailéré est un m>'- 
Jirument infidèle «-t quelqiietoi* «iuiigeruux. Nu 
,l«.lotit étr» cousidéraa coniine préparés pur l’in- 
venlRur que les flncoll» «le pilules qui pr>-*i nieront 
uu cschct ii'sruknt MAxcTtr Kxé u lu iiRrtie mté 
lieuie du bouchon, et la TioNXTtiH» de l'invauteui* 
oppoaéi. uu baa «i'uue étiquette vert«- —Se délier du# 
rontiolaçoti* et imitati.-:)*.

Entrepôt général, chez Blam ard. pharmacien, 4** 
i ae Bonaparte, a l'aria.—Dépôt général •« Qu«-b««, 
A l'Rtablitaeüient du Canadien et « hr/ ,V. Juho 
Mut ion A Cie.; A Montréal, chez MM Lymai.», 
Clare St Cie.

Heliouvant dau* le» bonnea pbarniai te* du Ce 
uuda.

3 inara 1865.—Ifa-jno

..-’/■hi fe/Gpi«YtS

D"- POURTIER,
. Chirurgien Dentiste,

PROTHÈSE DENTAIRE.

MON Eiahliaaeuieiit «le l'i'otbéoe D.ntaire en 
cette ville a re«,n la vitite du puhlit et a obl»:« 

nu le» résultat» «t le* témoignages les plu* tlateiire 
«le la part d«-a |tersoiina* le* plu* distinguées, et a 
été scellé pour aiuai due de l'approbation générale, 
c’est pourquoi, je puia sans vanité offrir nies ser
vices proh-aaionnela nu public avec l atattranre que 
tou* mea client* *e trouvèrent parfaitement satisfait 
et n'auront qu'A *«• loner de m«-a aoina, de mon ha* 
bilvté el de mon attention A leur pr<M-urer le confort 
provenant «lu l'art el «le rHygieiie Dentaire.

Extraction et guérison des «ieul* giatis pour l«-a 
pauvre* tou* lu* jours de midi aune beiiiert lo 
•oir de cinq a tu heure*

Cabinet «i'oiM-raliou. No. 15. rue Ht. Jean, \i»>A- 
vis la rue du l'alai*.

Québec. 5 ««cl 1864.—lui.

N. TURCOT,
HORLOGER ET BIJOUTIER, 

Xo. 22, rue la Montagne,
QB n e> es ° %3T £L H ü <m

Québec, IC juillet 1162.
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BUREAU UE POSTE, QUEBEC,
VI février ltW2-

r R'é Muüfi |Mtur le Kaynunie Uni, pur 
■ 4 lu I.‘‘«o Cmiudieuue liai nul U uioin

•i murs, • ruut luruiért é en Hu-
renu, U n VENUKROI^ 4...................... 1 p lu

l'n »m *up|i!ùiueutnire 4................ •••• é'4<l p lu
fur In I ipi:u Cuuai J, v.fc N^w-Yurk. let

SAMEDIS, 4 et il U# mare a...............^ UU p m
Et vil liuelutt, nv«« loi Melle» pour l’erev 

neuve, lleriut'iJn et Halifal, la» il
el ifl mare, à........................................... 6 uu p nt

'J'uuiee Utlree luiere a lu |MJ»lee pour la» eice eup* 
p'éuiei.luira» (loiveut être payée» pur eiinmpÜa».

Touli-e lettre» eure^mtréee duivnnl Aire iui»e» à 
la po»te un ijuart d'heure tiveut l'heuru auuuiu-ée 
pour lu ieiiiioture do» Malle».

j. SEW g LL, 
Maître de Puste.

tpli.hi e, S mare ISIS.

Marchandises Sèches de Famille
NOUS il«'hillui.a uituelleiiieut un naeurtiiueiil 

i'uiititléraMe e| varié d • MarclinbilMe» Sache» 
unie» «le ineiiaffe, uiritù par VHtbrrntun. U< • mac 

ihouilieex oi.i , té chuime» nv<c U plan grnud aoio 
pu»».ltle de maitiwie à ae»uier a Hua pruiu|ue» de» 
urtu le» Lii» pur J< » meilU-ui» iiiauul'arlurier» d'Au* 
Klelena, <ri.ro»»e ei d'Irlitude, Eu méiue leiup» 
lion» 11<-uon» ,'u tiherlé tl'niiiiniicer au puhlir r|ue 
iidiia ii.mm pru|Mituu< déaurmui» de tenir durant 
l'hiver ni) a»«<u liiiienfroiikidérahle île iir'irchundiæx 
iinir» .If l iinide, iunvuiiicu» ipie cV»t lu meilleure 
xaivuii |mi<ii iiMiiiihu'Iurer dnn nrticle» qui duiveul 
< i >'iMiriéa, hun» cuuipler aue cela duime d». l'ein- 
plu* ■ l'.'iiv qui itiaiiq'K'Ut d'iiiivruge.

Y<.ici <|'jelquee.uuv der arlicle» (pie nutis reca- 
v.ii.j Ui't.irlii'iuunl •

In »p» iU< toile,
■ ><•1 » lel'e» (Ju toile 
I oilê M li'll'lulldt',

I l ull .1,
I "lie .le Int,je, 
i api» île labié,
• i ( it llei et l*u» levx,

I in;,'. » pour Verre»,
I •in,- iiiuiii» <le toile ouvrée,
*''•1.1,1» de toile t>| lie l'.iloli,
I r I\ ellin» lilillira du toilette,
l'o u ii'|iiiiut. h Mai.-i lii'i.
I*i ape de rotoii'hlanc.
I*li*p» |MU|I lit eu l'iitoli Idaiu',
.vil|>| ci luiiXUee l.laui h*'»,
•Sl.irlillp • lie luxe de rutuii,
Jiiilii'iiii.'M et Mi illant»,
Kiunelte» blunclie» rt de coulelir»,
Dinps dit «le Glus».

— AUSSI •••
l.e» iionveiiux Mérinos Men» fraruj’iis, Itoiinma de 

J ni*. Ornement* du 'initiée, lioui'let eu jais 
dm 1’'.** et d'acier. '

I (*0''l lioi/. de Molli h..irs il» le,liste lilitiu huile i».
: I. pnr ilou/ainu et un dessi.a, lie» u hou mur- 
.le,

(JLOVKIt & K K Y. ,
Qu/'bi'i- U lêvtii r ISi;.*».

( jrande vente définitive de Marchait , 
dis^s Sèches.

Cl‘est tiiuinietiaiil le letups d'acheter de* Mar- | 
f 1 IihuiLuc* au comptant rl à Lun mari hé cher

HOME, BL.AIS & CIE.,
Afin :|e Iniie place ioix imputlnliol'■ dll pl illtemps, 
les somsm ; nés .sont dùteriiiinéa à etlecluor un débit 
cuiisidéralile Pendant deux mois il* vendront leur» 
rntuiiliiuieN de tniiUs descriptielis ml cumplilllt an»
I iinill. s 11 nu» persuiilii'S qui désirent tenir maiMoii 
I ". st line l'haiice rare oui est utlérte de l'air»* l’nc 
quisitioii de umi'i linndises ù bon niiirché.

Qoéhec. 8 février ISB5. Porta 8t. Jean.

CHKMISKS.

(HIEMISES de tInuellc» do fantniee, un lot 4 
J bon marché à lis. 3d. chaque.

LAlKl) & 1KLKEK.
Québec, V7 février Igfir».

COLS KN PAPIER
' ti 11 tes (liintmiions, à 8s. !>d. pnr gronta ou 

‘.'j.l la doux., du la incilbuire qualité.
LAIRD ft TKLFER.

Québec. Î7 février 1885.

LIVRES l)f: PIETE.

VIE de» Semi», Kpiire» rt Kvanxile» de» dimaio
elle» rl félr» et Je toute» le» f'ei irs de l'aimée, 

le» Gloire» de Marie, l'AilO' élevée u Dieu. Mai.réw. 
OU le» Eleivive» Ikpiriiurla de »S| 1» Il ace, Mi.nuel
de» Klllalils de Mille, formulaire» de» KulaUt» de 
Vfi.l le, le PidA'w Diaciple, Mutlilwl de piete A I'naag.. I 
de» élève» du Sacré I'<Jmr, L* l.ivro du 'Kutaoce 
Chrélirnusi par U comleaae <i<< I iatigny, Tout pour j 
Jéaus ou voir» facile» de I wo.our diioi par f W. 1 
Pu bel’, Kecuell d- prière» de me J liai l'Ui» el de IrC* 
tuiepir la comii »ie de Haviguÿ, Konuulairr de 
l'riéie», Anga Coudai leur, inlroducllou 4 la vie 
dévoie par S|. fri. du Sale», Jouruéu du Ciirétieii, j 
Paradi» de PAar» ciirélieuar, Viait. s au St. Sacré- 
Ulcnt. Recueil du Pi ivre» de Mme Du fenouil, l'a- 
rontieu itoinaiu Neuvainu 4 Si françou-Xavicr, ! 
KiplU’«tiou du C>»techi»IU«> de Guilloi».

Eu vente au complant • lie/
M. L. CUÉMA/IK.

Quélier Vh lévrier DMt5. IV, ru« ttuade.

Eau-de-Vie des Vigno
bles,

E
té

luucé, diverae» quadté»—eu douciie ou at quit*

LANK. GIHM A i .’te.,
Québec, VQ février ISO'.—-lui Agents.

Tin* nouveau.
Par le St. David cl Ir Nmili Auiericiiu : 

fl*'»» /SAlSSKS da 1'b4 tupdrijur Smonong cl 
ItMl V4 (‘ongiiu.

WI3 deluio a Use» Thé Japon.ii» lin coloré et 
uou coloré.

KN MAGASIN :
liy»im» tin, Young Hyson, Gungowder», lui- 

periuls et liyson Twankuy, par le “ Let- 
tire Cathniue."

LANK, Glim ft Cie. 
Québec, VV février l8f».V—lui

Nucrc brillant.
p's» IiOLTAl’TS dr Sucre biilbtnl de cbou,

* |t .',(* puinçoni dv Mélasse bi illnulo «je (JluU- 
lugos.

j do do tin ites barbades.
A vendre par

LANK. Glim &. Cie 
Québec lévnor 188.'..— Im

100 B

\ vendro,
» A IM LS il. lamvi^Ue do l ucin • de uni 

‘liibl .*
10(1 su, .| Poivre,
50 balles de Cbma de Gllolle,
15 cuisse» de Mi'Si u'.le.

50 cai^»i'.s Huile d’Olive eu pinlcx «-t < hopiue», 
50J caltacs iriliiiln d’OIive en pintes ut clio- 

pilles.
LANK. G IB H & Lie. 

Québe •. février ISIiô.—lui

C^ianipagnt' tie Muniiii.
avoua n^'ii une cniisiguaiioii de »•»• ci', ébiv 
eu pinte* et rtiopillos.

K. IH*ST'*N X- rie.
f. I* siée IK*.».

Oranges de Messine.
lot du choix venant d'etre r(çu en ordre par- 

lait et u vendre par
G KO. THOMPSON.

I l février lsij.».

X“rsIN Vin

Qiléb-

u-';

Vnmii 4u KffrtUlr« frtviBeial»
Qc'Aaec.T juuvier 148'».

II. a plu « Ko\ KXCKLLKNLK LE Gol VER
IN El K (.EnEkAI. d’oidonner qu’a compter du 

t eltu dale le ^>| i A dcA pCAaeporU, mi» par le» 
Agent». u’eAcédera pas une piattre.

wm. McDougall.
Secrétairu Pruvincial-

Québec, ^ janv:rr iMio.

lU RKAl’ DK LA POSTK, QI KBKC.
J.rttrr* huh réclumtrê-

Liste de» Lullru» qui retient ail Hu* ‘-UU du la poalu 
de QuélM-c jwaqu'au Ier mars, etc., etc. 

l'if Si les lellres euivautca nu août pue letiréee 
dalle l'etpiii’e de ait »eMi»lue« de i ell« date, ulo*» 
iem.it envoyée» uu ’Hur «au du» LelUc» de Rebut."

N. H —I..-» peisimues ipu réclameront aucuua de 
ce» lettres, sont rrtpes lucuaeiiieiit priée» «lu demun 
drr “ lettre» l UHOIiC'éee."

A' —A**- ni H.. Allam Loui»
JB —Hérubé Zehedé, Hui» Mous . HIaine Louiae, 

Hois f. X , Hlai» Mi». Veuva Cbarly. Hisioii Holo- 
me. lieiiuit Alpbouau. Ileauli A.. Ilruluu J. D.

Q.—(.'aroii Zi-phniii, Coulombu Napoléon, Clc. 
meut M.( Cayeu J.. Liuiriier Kulriq***.

J).—l*i upc.iu Tanaitlre, épouse du frniu,'oi» Bi" 
rau. Deiy Pierre, Ducbeiuay Brigade Major, Do 
Slucckliu (i) Cii is J.

8,—foui nier Philoinéne, Fortier Mr».
—Guidon (3) M , tiaguim Mis» Kmily, Gui

gnard KJouard.

b—l.ariviere Th"» Lauglnia Clenieut.
— Mariullu Kelil, Marliu l*»mu frai.fm», Mau

rice O.
.—Nadeau William

p.—Potvin Dame Edouard, l'in/e K , Parcul E!- 
/éar, Poire Ju»epb, Pute bal J- R.

H —Roi Eunlie, Rancour George, Roi H , Paiey
CJ) M.

B —Si. Pierre l)el|« M A-, Ht. Hiluiro Godfroy. 
T —ïbibuult De Ile M , 'I bibeau (a2) Paul, Tru

deau Joseph, Talbot fr»., Therieu Gbariu», Tardy 
M add lie A.

P. —Villeneuve G.
Qiiébri, 3 mai» 1465.—3f

WILLIAM LAPIEBIU:,
ftRRUQUItB COIFFfUR ET «Rtltlt t» CNIKUl,

( Ci-devant de lu maison liauslei/,)
Iuv •‘Ut«,ur tb- la P4t« '.Irityitalu pour.ru»<*ir et de lu 

Tmuturc OanadieDio* peur le» chuveux, la 
Seule lie coiiteualll HUCUU poison.

\o. h\, ru»* **l Fh u bourg Naliil-Jpiiu.

VIS A-VIS DE M. CH A RT H K, f KHUI.ANTIKR
mjs m -J me ■■

W. I. y* K chai’go d<- toute 
pour Perruque*,

Québec,

A il*:»

D

POPELINE.

POPRMNFS fiunç»isi'* tout laine, de 36 pouce» 
•b- largeur, couleur de cliuii, convenable» pour 

hubilb-nienl» <le printenip».
L'urtic!o ausdit fdt partie d'un lot d« Mur< li»*i 

dise» iiihiiuIm Urées pour une niaicnn bien crimue 
de NtfW-Ynik. Vein lue» 4 très-ton uianché.

1.A1KD St TRLFRR, 
EncMignure de* ruo» Espérance 

Quélier, 27 février 1865. et de la fabrique.

PH0FITE2 DI HI VttUL
P. COIJTURK & Cie.,

No. R7, rue de la Couronne.

!F.S aotiseignés, dans le but siiil de pouvoir 
.À t.iie pince d me leur iDagasin 4 l’aeiuirtiineiit 
Ciinebléralib1 qn'ile doivent recavojr en mars pro- 

clniiti. ont déridé de ancrifier <i tout prix m qui leur 
l*•at^• dVtli't» il'invrr, cousiataiit en 

Drap». Casimir»,
T w rede, Fbinulles, etc., etc.

I.es m hrtriii a y trouveront surtout un lot cnnei- 
dé ubb- île Coupone, sur beqiie!» le* eoiisaigné» 
eotil dispoaés 4 ne refuser aucuii prix.

Si or glacée ,< prix Iréa réduite.
P*CIil'TURR A Cie .

37. rtle de la Couronne, St. Korh. 
Québec. I*i févner 186.'».

E

M
Madame Dumorest pour mars.
ADA.MR Diininreet'e .Mirror ol fashion pour 
mill’*, I s 3.1.

P. SINCLAIR & fH.S.
Québec, l.r mars 1865.

.)ourii;iii\ îiiighiis par l»: 2N«»vft Bcoiiati.
I JIM II. Ud Lloyd's, 4.!. Reynold'». 4J, <lu 5 
1 lévii.-r

P. Ni.NCI.AlK fc fl LM.
Québec, 27 féviier 1865.

G iiDEN pour m-irs. I* 3d.
P. SI NCI.Al II «V FILS.

Québec,'.'7 février 188.*.

nAKI’PIt poui mars. Is 3d,
P .SINCLAIR St f ILS.

Q lébe, fév ri l>»i.

Ilairpuimy Joiirtctl.

nAM I’RNNY Journal. 5tl. Ilalf|teiiny Miscel- 
l.ihv. 5d. Welcome Guest. 5*. pour février.

P. SINCLAIR A fILS.
Québec. *.*7 février 1885.

Magazines pour mars.

(MlDKY’.S Ladies' Book. I» 3«l. 
é Harper'» .Miiga/ine, 1*31.

Weatiiiinster Rcvii-w pour janvier. 3s 3d.
Nt\s Yoik Ledger, 4 tiinrs, 4d.

P N INC LA IR A FILS.
Québec. 24 lévrier 1865.

ünglisli Magiiziiié* pour février, par le Steam 
«hip North American.

I(»NI)ON Society pour février, I». 8<L 
J Bon Bell» or The Ladies Favourite, lu<l. 
f’iuiüy Herald, IO'J.

I.jiuIoii Journal including an Almanack, KM. 
Clinch * Paper, lOd.

P SINCLAIR .V FILS.
Québic, V*î février 1885.

Jouninux Anglais par les Steamships 
Australasian et St. David.

ILLI'STRATBD New», 28 janvier, I». 
l'iincli. ‘.’8 j un v 1er 7ii.
New» ol the Worl, 23 janvier, 8.1.
Lloyd» Weekly Newapaper, 23 janvier, 4<l. 
Reynold» " ‘ 23 •• 4d.
The lb»lrolHie, 28 janvier. 1».

I'. SINCLAIR Si FILS.
Québec. 15 février 1885.

English Magazines pour Janvier.

HALF-pennt Journal Ile., Half-peuny Miacelle- 
ny 5c., Wilcome Guest 5c , The Quioca 10c, 

The Oralor, a Trea»urejr of Kngliah Eloquence 10c., 
Huco bel! Hic , The family Herald lue., Black 
Wood H 3 J.

P. SINCLAIR Si FILE.
Québec, 13 février 1865.

Ladies Fashion pour mars.

ClODKYS 1 ndir» Hook, Le«lie» Magazine of Fa» 
t Lion, Madame Duuiarv»! of faihion.

P. SINCLAIR A FILS.
QOéiicr, 13 évrier 1865.

Godey pour Février 1865.
P. SINCLAIR A FILS.

Québec, 25 jkuvier 1865.

/** Doit' de. Montreal et îles /*t- 
des ttccidentules.

W k I Aol /. inniiitenaut en ordre spleti- 
fml\ rVe .1 ' tli'le <1 4 vendre pur

G KO. THOMPSON.
N. B.—Il n'y un u pus de véritable excepté celle» 

étiquettéex et qui porient lu marque cointaerciale 
de W, Dow .V Oie.

Québec, lu février 1865.

Ailes douce et omère de Dow de Afontréal.
■ 4 W k I \Ol'Z. maintenant eu ordre parfait. 
HlFIf I -e A vendra elle/.

GEO. THOMPSON.
Québec, 8 février 1885.

Huîtres fraîches.
N boite* ib* ferblanc d’un gallon et <l•.■llli'galloll, 
venant d'etre reçuea et 4 vendre pur

GEO. THOMPSON.
Québec, 0 février 1865.

MËKLÜCHÊSDK FINN AN,
Préparées par McRvan»,

VENANT d’étre reçue» par l'Exprea» et 4 vendre
par

GB0. THOMPSON.
Qneb-e. 8 ftarier

LAITdTJ AMBüN, etc.
l'répnté* par James Buchanan.

LARD en rouleaux, de Middle», Jambon de lard 
Jntnbnu de biHiif, hure» fumée», etc., nuasi. Jam

bon et Lard du Huut-Caiiuda, uu lot ttus supérieur, 
venant d'êlre reçu et 4 vendre par

J. WHITEHEAD.
Quebec. 28 déc 1864.

ÜKUKKK DK LA1TKUŒ.

BEURRE do laiterie très-choisi. A vendre par 
J. WHITEHEAD.

Québec, 28 déc (861

commande
.J» pour Perruque*, Toupet».

Tr* .,«*e*. frisettes. Natte», etc, ut tout antre «u- 
vrage ipii pour durabilité .< bu* prix, et ne peut dire 
surpassé par tout 'e t'aiiada. la-» daine* Nuroiit coit- 
l.'ieit Wan* toute» le* dernier» mode». Lu plu* grande 
Hltelilioil »era donnée pour lu coupe de» r Ile veux 
<le» enfant». Cheveux, .Mouatarhea. favori* teint* 
<le blond 4 noir foncé. Rusoir» aiguisés par uu lion 
veau procédé. Rracelat», Chaînes, Bouden, Bon- 
tcn», etc. I'uy»iiges. Cotte d'armes ou tout autre 
dessin pour Loquets, otc. Toute» commande» »••• 
rouf exécutée» ituii» le plu» court délai possible.

Teinture et Parfumerie, etc., toujours en main.
Québec, 27 janvier 1885.

FLEUK DE SAKASIN.

FLEUR de SaraNin en Imril, fraîche moulue 
A vendit’ pur

J. WHItEHRAD.
Québec, C8 déc 1861. 48, rue Kt. Jean.

Huilo de poisson.
A i \ Tl ARILS Huile de Morue très prime, de 

F M3 Gaspé,
15 barils Huile de Loup itiiirin.
10 baril» Huile il’Kléphunt clardiée.

A vendre par
M. G. MOUNTAIN.

Québec, Il féviier 1885.

Homards frais.
1 AI.8SR5I en cuuislres de ferblnnc d'une

(•mpagnie des Vapenrs Océaniques 
de Nontreal.

AHHANGEMENTS D'HIVER.

Pdasaguia enregistrés pont Londondarry, Glasgow 
ou Liverpool.

ITP’/hV/rf* de retour Vfidiu à drt fuir réduttl JS 1

IA LIGNE de la COMPAGNIE est composée 
-4 de» Vapeur* de lare datte suivant»: 

PKUUVIAN, jaugeai 
MORAVIAN 
IIDEHNIAN,
NOVA SCOTIAN, "
BELGIAN
NORTH AMERICAN,
DAMASCUS,
ST. DAVID
1 ransportant le* Malle» du Canada et des Etat» Uni*.

L’un de» vapeur* ci-de»*us désignés ou uu autre, 
laissera LIVERPOOL, tou» le» JEUDIS, peur Port 
land, et partira de ce daynier port tou» le* SAME* 
DIS. arrêtant 4 Loch f'r.yle pour recevoir 4 »ou 
bind et débarquer de» passager» allant 4 London 
deny ou en revenant.

Voici la date de» jour» de départ: —
X33B FOXVFXj.A^JX).

North American.. ......................«attiédi, 25 lévrier.
Nova Scotian............................. " I mar».
Moravian........................................  " limai».
Peruvian............................................. •' I8iuara.
Iliberniati........................................... " 25 mar».

Kt TOU» LKS SSMFHIS SIIVSHT»

2.650 ta. •• Aiton.
2.434 tx. “ Dutton.
2.300 ix. “ Wylie.
2,200 tx. " Hrnwo.
1.784 tx. •' Kerr.
1.300 tx. " Walt*.
1.600 tx. “ Aird.

50 (
Qllébe

A vendre par 

13 levnei 188;
M G. MOUNTAIN

25 H
Bucre extra hnlldiit.

OUCAUTS de Porto Rico,
17 do de Cuba,
Kxira biillant.

Maintenant en réception par le Grand Tronc, et 
4 vendre par

M. g. mountain.
Qufehec, 1er janvier I8li'..

Froniagt; Anglais.
■ XANIf.RS Arme» «In la Reine,

Do
Do

Chcthlnr.
Doiibb' Gloaier. 

A « eedre pur
M g. mountain.

Québec, 25 janvier 186'».

Fromage Américain.
I^OITKS de fromage de choix de laite

rie.
5il boites Medium. 

A vendre par
M (I. MOUNTAIN

Québec. 25 janvier 1865.

CORDIAUX.

VIN Gingembre de McLaren, eu laisses.
Xéius Cordial île Bamiird, do.
Old Tout do do,

Do d<> en tonnes,
Kn douane ou droit» paye*. Ru vente dit /

M. G. MOUNTAIN
Québec, 23 janvier 1865.

BKNZOl.K.
» »‘\ /xAISSKS H»uzole très tin. En vente chez 
M F G M. G. MOUNTAIN.

Québec, 23 janvier 1885

YTTliKS.
J KM I - Ilot te» île Vitres, l’raiiilt'iii » as- 

sortie». «-Il vente chez
M. G. MOUNTAIN.

Québec, 23 janvier 1865

50t » D'

Vermicelle et Maccaron.
y^EHMICFI.I.E de Provence très lin,

Maccaron do
Eu vente chez

eu caisse»,
t!.i.do

M. G MOUNTAIN
Québec, 23 janvier 1885.

COLLE.

25 BAtill.S, numéro» assorti».
En vente chez

M G. MOUNTAIN.
Québec. 23 janvier 1865.

CHANDELLE.

BLANC de Baleine de Londres supérieur.
Blanc de Baleine Belrnont de Price, 8 a U It>,

do 12 

do.

doDn do
Chandelle t'aratine supérieure,
Blanc de Haleine franrau,

Ku vente chez
M G. MOUNTAIN.

Québec, 23 janvier 1865.

PRIX DU PASSAGE DE QUÉBEC.
A Londonderry ou l.ieerpoot. 

CHAMBRE. #72 50.$76.50 ou #88 50 selon le» 
accommodement*.

Kiilrcpoul, #38.
On n«» peut retenir de (liambrca «i on ne paie 

d'avance.
Un chirurgien expérimenté se trouva sur chaque 

vapeur.
Pour de plus amples détails s’adresser à

ALLANS, RAP. «V Cie.. 
Québec. 20 février 1865, Ag*-nls.

Calligraphie et Sténographié
LOUIS PELTIER,

PRuKlï.x.SRUK des l'Aria ci-He»*un u le plaisir 
•l'annoncer 4 »<•» nombreux ami» de Québec 

qu'il f.<t radicalement guén de su iualheiireii«i, oui- 
ladie, et est prêt 4 donner des leçon» dans se* art* 
favoris a ton* ceux qui voudront bien eueoiirager 
sou hutnhlt* talent.

Par »n méthode ingénieuse 
Il dompte le bras le plu* rebelle 
Kl change l'écriture la plus ntlreu»»
Kn mie inaiii lisible et belle.

Lu main cesse d'être timide,
Kll'- cesse d'être Ireaiblnnte,
Kt la plume dans su coins» rapidt*
Kléeilte une belle main courante.

Ceci est f.,il comme par euebanteiiiriit 
Dans uu cour» de six courte» leçons.
Voila quel eM le syslëme jurpreimiit 
De Louis Peltier qui ne lant plu» del........II.

Doune/dui de l'eueoiiriigeineut 
Vou» eu aurez satisfaction, 
l'.ts tb- succès, pas de payement,
Voila quelle* sont ses conditions.

rv i .es principes tb- !a STéaimasPHiK sont en»ei. 
gnér dans un coin s de

TROIS COURTES LEVONS, 
l'tisni no»* :—Trois piastre* pour chacun «les 

deux Cttiii». L7' Pus tic Succès pus de payement 
Ceux qui voudront bien engager le» service» du 

Professeur Peltier sont priés de laisser leur 
inlresse nu bureau de ce journal.

Quéhej, 15 lévrier 1865.

AVI».
wiuskky¥emolson

SPIRITUEUX.
!\] DUS les Soussignés, SEULS AGENTS potn 

| il J. H R. MOLSON * BROS. MoRfltAfc pre- 
I nous la liberté d'intinmer no» ami» et le public 
| que non» sommes prêts à recevoir des Ordres pour 
1 do W HLIKEY et de» SPIRITUEUX de la susdite 

Mumifni tine SANS RIVALS que n-’iis vendrons 
aux inaictiands en lois é la commodité des ache 
•aurs.

LANS, GIBB A Cl*.
Quélo-c 27 avril 1864.

Compagnie d’Assurance de l’Amé
rique Britannique.

Le plus ancien Bureau Canadien qui ait reçu 
une charte.

INCORPOREE EN 1833.

FEU ETJHAIUNe~DEL'INTÉRIEUR.
A fente 4 Qaééec—12, rue Su Pierre.

JOHN LAIRD,
Québec, 12 août 1864. Agent.

ED.GINGRAS£CIE
SiKcenst iir» tlti célèbre

FEU ED. QINQRA$,
Fabricants de Voitures

DK SON KXCKLLKNCE LK
GOÜVEIiKEUR GENERAL

Nu. 20, rue Slt.- Ursule,
QUEBEC.

Ier Prix s l'Kx|i».<>id«u Prsiiurlulr,
1863.

l'N otliüiii nus sti.reivs icnirrt lmctita au publie 
lis et u lu.» liombreu* Ulois cl plUllques, puiir leui 
eiu'ourageuieul liberal jusqu’à ce jour, nou» app<’- 
b»li* l'esp. ctueu«riiieiit letil' -ill ■nlioii »ui noire .i* 
Si.l'lillit'lil cousidél'uble Ht vuilé tb-

mi^ii:»€^»»k.
OollsUlailt Cil Mt'iyh* Dtiuble» et Souples, Hlrl^hs 
Tandom, Caiiolts, Sleiglis d<t Cbassu ti'api'e* uu 
•)»téiii< umélior,-. au-.i, notre iiouvi'uu iutiilêli< de 
Slt ijk’li .»v, c siège mobile, pi.ur lequel M Giugra» a 
obtenu bii'inèiiie nue patente: le t mt n'a pas d'égal 
en (Canada pu ir le lim et la perfection tb* l'ouvrage.

Fi». GINHKAS iSt Cie.
tfijébt'C, 2 IliVellibre 18'i4.

L’Economiste Franca s
! aruisSHiil mm loi» nai1 Huinttine, kous lu di-

raction tie M. Julkh Di val,
», leur de ['JliM/oih de l'h'.mifnition uu 13e tiSele. 
g t K journal «le quui/aine, publié eu forinut iij.ip* 

• ir tlelIX Cololllles, :t clt,., UVet Mill 84»- mimé* 
ri*. paru fii dei einbre, »:i pi' iuiece année il'exi». 
telil'e. Meonomin politique et Mici'de, agi ieulllii e, 
iiiilu-li ■•<, eoinmeree. navig itiou, liauuees, ullaire.s 
ulfél lennes et eolnilialeS, •eiellee* appliquée», edu- 
cuti <n, liiiécature, d a imite lotiii » le h quesliun*. 
rentra ill duns sou eadri*. u\ee lu sinei'iité, lu liberté 
et la uieuire qui lui rend l'u ile Mt puifille indepi'it- 
dance à l'égard d<<» partis polilique» et d«s inllueuce» 
Hiiaiiciére». Aussi, u-t il pus rang, «Je* lu preiiuére 
année, a céité de* recui il* le* plu* estimé*.

t'nrini b-s auteur* «joui 1rs urlicle» oui eonliibtté 
tî -e sin eè». ou peut eiler :

MM. Hohx et V'ioi.i.r r-Lr nce. < uiifiéii * du di 
tSCIeiir UU Journal /<* llfltult; K. D K e K * 1, ». Mo.s 
UoM M K, Jl I t* D. I UK I K, J»4N DoilM'i, HlPP. 
Okstrcm*. X Kvmx, Gi.uck. I.sxkkiiam. l.r. I'ki. 
m tikk i * K Saisi IG.xn. .1 * * n M a ci. A s i o m r M r. • 
R « Y, M AKOOI.I.»:. M A HI K 1*4 I* K-(> S It CX N II K l« (Mille), 
Kamvai', K. Rxnih'. Dr. Savahuss K SrouttM, M 
La PkoXsmk (Mine), Dr. Warmkk. etc.

Dun* le* colnllie*, «le nombreuse* eiirreSpoilduii 
ces suivent, iivee uu soin particulier, le iiinuveinenl 
colonial «'I i oiiimeiTi:il «le I i Urance et de l’«'lriing«<r 

Organ*' «le la CL cit'C des Htudit fouiii/uei d'écono
mie toevile. loiiili". et ilii igi'o plie .M. L». fi.-ia, ion- 
Heiller il'Klai, <‘imiini**iiire général du gouv 'iiie- 
Ulelil 4 l’K> posilioii universelle do l.midie.*, l'A'co- 
uomitle l'runc'iu publie les <iis«'U»sioiis «b* «'eitu So
ciété, «pli leillllt l'élite «le* penseur* et il:'* publi- 
cii« * coiiiempuriiin*.

I.a bibliiigrupliio esl l'nbjet il'un soin particillier. 
En LS62, il a et«< lemlu «einple «b- 50 niivrufe* 
adressés pur le* aittenrsoii le* lilirnire*.

Ou s'aluiiiiie, à Paris: me «lu lauboiirg-.Moiit- 
uiarie. 11-

llnr* «ie l'ari.s : ch- / tous les libraire* el dan., les 
bureaux «le j m te.

PRIX D'A BON N P.MK NT t
l.e* prix il'al.oliiieiueiil sont inii.l bxé- ; nbonite* 

ment illiouel, l’aie. LS IV.. C’olo' ie* et i-lrang«-i 25 IV.
Abimiiemcut m-Uiestriel, l’ai i* H) fr., Colonies et 

élranger 14 fr.
Ou s'iihouiic chez M. Tuomas-Ktikmnk Roy, agent 

général à Québec.
No* confrères de la Pre»»»* li uiicaise snut priés «le 

reproduire
4j mvier 1863.

HUILE IODEE
DR

rném mm «■ D mW BS-C

Approuvée jxir C Académie Impériale de Mé
decine de Paris.

D’APRKI le rapport acailétniqiie. celte Huile 
est uu médicament d'une grande valeur qui 

piésente benucoiio «Uavantages »ur l'Huile de foie 
«b- morne, |-;|!i.' • st employée ave«- succès dans le* 
lucin' u cas que cette derniér", ainsi contu* tout*** 
les M u I «il le. s<'rofo!''lise» ^eugorgements ibs glail 
«les, tuuiMir», g"itre«, otc.) < t pour fortifier le» 
persnimes d’un temparainent faible, contre les Af
fection* pulmonaire» nu début; le» Syphilis invé
térées, 1 * Dartres rongeuules el uutri * Maladies 
de la peau, etc.

L’Huile «le J. l’erxomie n’eat livrée qû’en lila- 
con» «ictogone», portant le eachet H la nignnlnre 
«i** l'inventeur et du déposé aire général.

Dépôt général 4 l’an* ch*-/ LauII-onyk. Pharma- 
cieii. rue Ibinrboii-Villeiieuve. 13, l aiis

D*q 6t à Québec 4 l'établissement du Canadien et 
chez. MM. John Musaoii & Ole.

3 mars 1865.—3f*-jno

DJiA G E£S
O- \l I O 1 \ I I M I I ' Vf* t-
^rs.’co^

’APPROUVÉES PAR L'ACADIlfk IMPÉRIALE 
£ . DE MÉDECINE OE PAAIS.

ûi DbaoAu m GAU! IT Conté offrent to 
d'administrer le fer sous la formeda plus efScaee 
et la plus agréable. Elles ont étémpprouTéea par 
P Académie de médecine, à la suite tftxpérieooM 
faite* per une cornmissioti composée de MM. 
profameura Boulllaud, Fouquier et Bally, qui out 
constatéIfurefBcacitéconstanteet leur supériorité 
sur les autre* ferrugineux. Les médecins de ton* 
le* pay* le* emploient avec on auccés constant 
contre la CMnrnaa (pâles couleur*), l'Assésa 
faibleme de tempérament), la Lemnornrh 
perte* blanche*), etc., el dan* tou* les cas où le 

sang appauvri a besoin d'éléments réparateura.
La* tormpiaa Me délia «t Cas»IA sont ven

due* en boites carrées revêtue* d’une étiqoetle et 
d'une enveloppe inimitables, k deux teintes, et 
scellées par une bande rose portant la signature 
Je M. LABEL0NYB, dépositaire général è Hh».

Dépôt 4 Québec ù iV'Inbli.seinelit dll l'i’ut- 
dieu el rite/ MM. John Mil.sou >V Gir , a Muni 
réal elle/ MM. I.ymun, C!ur«' St Ci»-., el MM. 
Devins et Bolton
1er mars IHi. » —:if» jim

DE D I GI TÿXx.

■I.LABELON'
PtlAHN tl.lKX. Itl K IWl IIIIOXMI11 M I G . f»,

IMaro «Iss 4 aire, A l’iti-la.

Ge sirop est génér.’ilémi ut empbivé iiepiu- p u* «I*
in ans, contre le» Msslndlra «Iss s-srsir. b s II • 
«Iroplalroel la plimai tdes ABr«-li«*iss «l«- |*.>i 
Irlnr. parles plus illuslr* s me«b-i m-.fi :mç'.ii*. par 
mi lesquel» nou* cileron» MM. Professeiir» \n 
■Irai, Houillaud, Fouquier, Marjolm. Rosiau. etc 
Suivant lesdi'clanitioiisdun giaml nombre «I eiitti 
eux, il calme proni|ilemeiit le* PalpllaSlANa les 
plu» vives, etuue Éydroplais» coiuuieuçaiile ne 
larde pa* I disparaître par sa seule action cl un 
régime convenable. Il «'Si empiété avec un «va! 
succè» contre le* Castarrhes pitlaaonnlrra, 
les Anlfesmon, Rhumes, Hroiu hdra oh l'.’tiri rr- 
oeutet.Cnpfies. C fuelurhes : contre I Meosop- 
tyale ( Crachements 4e amtf >, etc.

Chaque bouteille e«l revêtue d êiiquellc* «ein 
tées, inimitable*, et scellée par une bande bU>o< 
portant la signature de l’inventeur,

Dé|>ôi 4 Québec, uu bureau «lu Camidieu, 
chez MM. John Mti»s»n A Cie., à Montréal 
cht-z MM. Lyman Clare .V Cie., et MM. De
vins et Bolton. 

1er mars 1865 --If» jnn

Dragées d’Frgotinc
OE BONJEAN,

Médaille d'Or de la Socictt de Pharmacie 
de Paris.

I» MP LOVÉES avec le plus grand succès par le* 
j plu* cé tdire* médecins, pour ficil.ter b- In- 
>ail «le l’a-coiicbamant, uiiAlt-r les hémorrhagies 

de toute nature, contre le» engorgements d<* I uté
rus, le» crachements de sang, le» dyssenterir» tt 
diarrhées rhro«iiqu*s. la phthlsi*- pulmonaire.

l’AKiS, oh irinai iv LAl’RLON) K St Ci«*., 13, rue 
Bourbon Viilencuve.

A Québec, dépôt au burrau du Canadien, chez 
John Musson fi Cie., et a Montréal che/ l.vurtn, 
Clare St Cio , et chez Devint ê« Boltou.

1er mats 186V—3f» jno
B ï, A NC DK C 0 U K ,
A VU ND RK A CK R l/R K A P.

PRESENTS DE N02L.
N1

N<

I le 
liait 
l «lu

üuils (ill itiMgioliqUt* assui liu,« itl 
«lise» Cuu« 'lialdfa poiii <1. i Pi eki i.< <1 
Joui «b- l'An, satoit :

Habilleloenls eu Suie 'iliit' « t «!•• lus 
P«ip<'plll.*'S,
Delai ne».
Wini* y.
Ai U .'b » do liiodf »,
Chape «us,
Vuulaaus,
(il If «s,
Cltéltss,
Cols,
Main hfttf», Cravutie», etc , «-te. 

rr 1*1 IA lliitrqOA t-lt fllillre» bien visibles.
P«dN I DK 8KCu.\D PRIX.

H K H A N BHO I HKRS, 
(Cé-d*«aui (l'Neill A Hfhau. 

Cotuiiiercial Hou»*-, No 2'i, mo Ruade,
«éuébec, 21 déc 146 1,

Présents de Noel et du Jour duPAn
A VENDRE

Ai MAGASIN' l»l SOUSSIGNÉ

(NÇj.NSlHT AN I' ell Bojte» 4 Toilelti' «'t .i « lu * I «ge, 
J pour D tiiu s. Mesaivui s et ;i"iii«‘» p.'U», l'iiii'-- 
Moiiuaivs, l.i/reta de l'et'ho « t ('oiupagiuuis ti«» 

D'iuir». Bio.se* n t h.-veuk, llrio . 'i pour la baibe, 
|Miur Usdenis « i pour lui ougU-a, Kusoii ’', i 'i»''uiik el 
Catul» de Rogers, Navuiis pour G barb ' I'ei ii's ; Sa- 
Vous pour M' laver, rit gi'sllite Varlété, l'eigltf» «le 
Im e et pour le ilernoie de lu tt*(e. en ecaillt* il*' loi- 
tue el eii caoutchouc ; beaucoup de cuir |•'•ul inaoir : 
l'itudl't* l'I pastille» puur lea dellls, l'ai 1 llliei il. de 
l.ubiii, Umiuiell el Nowe», Miroir» portaiils pour *e 
tuile lu bulbe, Flucous pom liqueur.-i, Huiles el 
poiniiiaile» pour les clii'Vtux, Rch*-< « et Kcii'ipuei'M. 
Iila< kg tiiiiiiou el In.|ruineiils «i • musique, '• ioIuiis 
I iuilui ••», finies, kifieS, Accordéons, l'olici-i I:III» 
et f lutinas, Tainbouriiie», Arcbi'ts «le v |ol«»n. H«'*ine. 
Cordes tic violon, :«iis<<i un ma orliinent «le Joii- i», 
avec un aiiire de«hev«<ut d"**ru*-iiifiii. pnui «*iii 
arrange» t II l'ei ruques, 'l'iesaesil bund. IUX, etc. 
Houppes pour Daines i l M' s.ieor.

par WM. HICKMAN.
Perruquier, Al li - le en «. bevi l|X,

.No. I , lue Ml .lost pli,
ll.nlli -l llle.

Québec, 3 ilec. 186 t.

MARCHANDISES
____  A

Bon marché.

LS._ _ _ _
AflioUj t«>ujour.4 K*» JVrlt'i «*t lua Uierrcs 

I>r«./,«,ieu84*8 aux prix Iph j»1u.i

N«. 75,

Hue trAiguillon.

SOIERIES!
Avis I les i m portant

AUX

Dims IT DINOIMIIS.

PIANOS.
NOUVSAU MAGASIN

L r. soilkslgll' lllfonn.* le .pei'I lieu sell, eut le» 
Ilaini . 1*1 DelUOlkeiieS t|U il vient de leceVnir 

de h éi h iiitiilons inugiiiliquea il«> Roiarie» «le Lyon, 
(f raiii e.) pour Robes, qui sont sans contredit les 
pills Uel eSliu inonde,

iin n'u pas eiicori* eu dans lu pays une collection 
de Kobes ib- Suie aUSM variée et aussi l icl«e «pie 
«'«•Ile «pi’il vient ib- recevoir Le» prix varient «le- 
puis f-'O jusqu'u fl.ol lu rube.

Le ...ii-sigué ayuni pris de» itri'augeuienls uvec 
• b'iix «les plus giunilea iiiaiaoiis «le France, est n 
inêiiie il«, prendre dis coinmissious de u'illipoile 
que le iiupnrtaiice, ll.ôine pour une si--lie lobe, 
qo d (cru iiuiiii'Ui .lement venir.

1. .. pel v.'iii i'S qui de.-iri l,«illt Voir ce* ét hautil- 
b'i.s ii'iuit qu'a * udifk.scr un Mtussigaé,

75, rtip «l'.tigtiillon.

l'IUH'RKTfl-I.UXK-COXSKRVATION,
BRI'V'K r

r S r K A M .
HRRVKT

r N A Nui.ktxhk r.

\J IKNNRNT «le rcri'Voir une gniiul» lpl:lnt,l,■ 
«l'efleta nouveaux exprès pour Uré». nts d" 

J«Mir-«l»-l’An, «pi'ila verniront 4 liés bon uinri bé.
— «'oMi'itr:n «a i : —

Klotle ù Kobe,
Manteaux. ,
ClidleA u Jllpoll»,
(’i iiiniitiea.
Plaida.

--- Al)*»l, —
POUR MKSSIKI'RS:

•I i*aisi<* de Ouiuisules, Cab'ÇOiiK, Pa*. G.int*. Ohn 
misi'H île Flanelle f iles, Vestes eu l.nine, Tweid, 
Drap.» de Moscou, de l'ustnr, ib* l'ilote, W iim y, 
etc., nu il» vendront depuis 4*. en nioutnnt.

LEGER St RINfKKT,
Bnn<|Ui- il’Kpitrgiie*,

Québec, 16 déc 1864. 11, rue Si. Jean.

MARCHANDISES
NOUVKiLILKS.

Couvertures de laine, Flanelles, tic.

CNOUVBKTURES «la laine,
J Couvertures de colon.

Matelas,
Flanelles,

Cari set».
Serges,

Flnnelle» «le Fantaisie.
Ku vente chez

A. HAMEL St FRÈRES,
Rue Ron»'le-Fort,

26 septembre 1864.

VALISES, Eta

('1 RAN DES VALISES eu cuir.
~M Do «lu en toile,

Vnli**‘» «le voyage,
Do «lo pour Dame»,

Porte-Manteaux en cuir,
Rues de voyage en tapi»,

Do do en cuir.
En vente chez

A. HAMEL St FRERES.
Rue Ron*.le Fort,

26 septembre 1864.

HÊSis FAITES.
A BITS d’aulumm- «*1 d'hiver, 
l’ulti'toU d'hiver, 

l'antalons,
Vest»»»,

Chemise» «le la.ne de fantai'ie. 
Eu vente chez

a. hamel a frères,
Rue Roue-b - Fort.

26 septeinble 186 I.

Alnliii'iie (Tlionurur dr It. l’IaMiC 

A «.liais à rK\|u>siiiuit ■!«• Loiulros «le 1S(>2
BREYtT DrlHYEHTlOHa

Des meilleures manufactures 
américaines.

Il* «onssigi.é inloriita ses ami* fl le public eu 
4 i(éiieral «p«'d a ouvert, oui la rue Rl. Jeun, No. 
.'i#. (''U «b hors), UU IMUgasill de l'tHUO» «le» «ill’ll 

leurc* luanufaclure* aiuéricainr», li-lle» «ptu «'elle» 
de .Messieurs CltU Xfl ilig, Hal*. fl entre aul.fsteux 
•le la muison Marschall et Meitaui-r. «hu.i il « riui 
devoir publier le» imm» des principaux urtisie» qui 
ont donne* les ute.llein» t ertilii al» sur leur qualité, 
ce sent
MM. GoitscbaLk.

Win. Masson,
J. IL Mills,
Harvy Raiulersoii,
Cha*. Fraüf!,
Cari. Wells,
A. Hugioli,
Mai. Marelzek,
W’. Berge,
TI10. Hagen,

N. IL—Le» Messieurs M.y

MM. (Nirl Anschutz,
Gen. W. Morgan, 
Jno Patlissou,
Cari, liergiuui»,
('bus Groin-,
Ino. H. b kler,
H. K M allie wa, 
Theodore Tliouias, 
Robert Storpi'l,
M. Rirukoai li. 
bull fl Melluuel ol.t

À

H

DRAPS D’A U TOM N K ET D’JIIVER.

DtRAl'R de Mom ioi.
Do d.- Castni',
Du de Pilule,
Du Molleton,
Du | loll (de l'olllé, etc.

Kn Veille 1 liez.
A. HAMEL Si FRÈRES.

Rii«* R.m»-le- Fort
26 si plembre 1864,

CASIMIR ES, 'l'WEEDS, Etc.

(NA8IMIRÜR de Funtaisi >.
> Tweeds il'f cos-e,

Tu ••«•il» et EoiHes «b- tiitit'ufactiii•- «'.'I'l’idietine, 
Nouvs-llrs Cravnies «<l Ki hui pet piuir iM«-«- 

sieur , etc.
Kn vente rie z

A HAMEL A f RÈKK*!.
l!ue Rons h—Fort.

26 scpleinbre I Mii I.

NüU V Eh LKS KTOKKES A KoRKS.

Etoffes 4 Robe»,
Nouveaux Plaid*.
(.'obiuirgs, Melin ■».
Klotlè» peur Mainillrs,
Kcliacpe» de laine, etc.

Eli Vente cbez
A. HAMEL St FRÈRES.

Kilt- Rollsde Fi*|t.
26 aeptetubre 1864.

IM M K N S K S A C II 1K1 C K
« l’ENSEIOHE OU PMIUON BISÜC,

An Xo. 64, pranite rue Üt.-Joseph, St. /îoeh

I* KFKBVKK * IJIKTIK étatil sur b-p ont «le 
^ fair»* de nniivelli » répnralions. olfri-iit eu ce 
nioim-nt un a«*ortitnent tré* considénibb' ib- Tweed», 

Casimir*, Dra|*» noir* il*- tfinle» Mnrle». et ib'véri
table West of Kiiglaini ; et ils itllirent paiiicu o n- 
ment l'a tient iim «lu public sur leur iisiirtuneni «le 
Flanelle» «le toute* b » couleur*, iiimu «pi'iiti graml 
nasortiment «b- Flanelle» «le funtntsii*. Toile ii I traps, 
(,'olon «i Draps, Cnt«m jaune, Bbirtin<t, liidieiiiies, 
Ctibourg, Alpuc», .Mnoaselinc le laim- Iruiiçiiise.

Aussi, uu ns-nrli'iieiil «*oii»idéri»bli- il Ki'<ll. s u 
Robes du meilleur « üoix 4 20 pour cent nu-«le»*«iil.» 
des prix ordinaire».

L* • .Messieurs trouveront à leur étaldisseinellt 1111 
assortiiiifiil régulier et run «les plus «•oiisiderabb* 
qui «’Xistelll 4 Québec, de Chetnue», froc , Cale* 
çoua, Gaut*. Cols, Cravate*. Ha», «-te

A UN SEUL PRIX SEULEMENT.
IVrifj, Voi/cs, Jtlffet.

1000 verges de Roie noire 4 bon ioar« lié.
LEFEBVRE «V I.ORTIK.

Québec, 8 juillet 1864.

JOS. BEN J . TRÜDELLL,
dcucua DU P&&L&M6KT,

No. 32, rue St.•Jean, Haute- Ville,

Reliui*.’» «lu irotn «xdvulcea en tout genre, 
LIVRES DP. COMITES, ETC.

Une collection «le spécimen» peut être vuo 4 l’ate
lier.

Qnéljec. 20 janvier 1865.—3m

L. P.UauvreauJtFiTre
MBRIUNTS DR F4IENCK,

ONT l'honneur d’informer le public qu’il* oui 
établi uu Depot «le leur faience dan» lu ru< 

S*ti«T-P*eti No. 80. porte voisine de chez l'bon.
L. KXNAt’O.

Comme il» fabriquent eux-mêine* cette Fateoce, 
qui ne le cède en rien 4 celle importée, et qu'il» 
•ont en |>o»iti<>ii de la donner 4 bien meilleure com
position que les importateur», ils osent espérer an» 
part du patronage public.

Québec. 11 avril 1864.—ino.

L’Alto) vTisi: est un liquide précieux, niissi bien 
pour li-s grunil* établissement» que pntir b a niai 
'•■•ns pinlii-ulière», puiMpi’il procure à cluiciiu b 
moyi'ii iiiluiliible ,\’.\rgentrr ou de rfargmter tn 
ni/iiu , . n uu in-lntil, i»v<<c la plu» grulitle f icilité 
par le simple frottement toute espère (Fobjets en 
l'.uiv le, i II llialllei'hort, et mi'llle ell métal bllilIC 
qllellt'» qu’en .'.oii-lit la iol'llie et b'.< ilillli'IIHion» 
Ainsi, soit que l'on veuille revêtir d'argent un ob 
jet (|uel('on<pie qui n'aiirait eu jusque là que le ter 
m- « i iiiudeste apparence il’uii métal vulgaire, suit
• tue Fou M* propose de l'i'lldre leur brillant et leur 
beunté piiiuilive aux pié.'f» ell plaqué ou ell ar 
genture, même dan.» lents put tic» le* plu» altérée» 
par l'iisui’e : ibins l’un n nulle liam l'antre cas, tout 
i.bjet sur b'qiiel on applique l'Am.r-tini: prend 
l'èc.at métulliipie le pins parfait et cette agiéiible 
blunclieur, iieanté caracléristiqiie do l'urgent seul
• t par laquelle ce métal l'einporto sur tou.» le» 
autres.

Nous iijoiiterons que l'argenterie tnnssive, elb*» 
tnêim’, ne peut que g-igm-r 4 être nettoyée de temps 
«•n temps avec I'Akucntime. «pii fait dispuruiti-n et 
piévu nt l'oxitlalioii «|ue l'allinge toléra pur la loi 
y ocrasiotitie assez souvent.

Tous Cft aranlaget tout dut 4 ce que I'Akiirntivr 
ne contient «pi ■ l’argent pur combiné avec les prin 
cipe* cliimique» propres 4 favoriser mm atlhérence, 
et e»t exempte «lo mercure, ainsi que de toute» les 
matière» corrosive» contenues «lutis le» diverse» 
préparations que i'on verni coininnnénient, et «pii 
!<>iit trop souvent verdir U» piece* soumises 4 leur 
iictioii.

D'apto* « c qui précède, on voit combien l’emploi 
de FAhu/sti.*»: peut «ire utile et écouuinique, tant 
pour remettre à m*uf qua pour entretenir dans le 
plu* parfait état de conservation, toute» le» pièce» 
«l'argenterie, «le plaqué et «l'nrgcntnre appartenant 
aux Güluk», et ce'n par le» ». nie» inuin» «le» per 
sonnes auxqiicllc» le soin en est habituelLonent 
dévolu.

l.'/.KurxrixK n'c*t pas moins imlisf»usable il 
MM. le» cafetier», limotia.liars, reitaurateur*. mai 
tre» «i L«itel* et autre* chef* d'étnblisi'-ltietiU qui 
désileiit lliuilltenir C«'lt« lllipoltaille partie «le b-or 

, mutéri'd dan* les condition» les plu* cnnfortnhle», 
i avec une grande écononiie de temps et «l'argent 

Enfin elle lend «uicore «i'éiniueuts service» «fan» le» 
miiiüoiM parliculièie», pour l'eiitrctii'ii de tout co 

I qui a rapport »olt au service de la table et de l’of 
j m-e, soit 4 la sellerie et a la carrosserie, soif aux 
| plaque* et écusson* du commerce, etc., «‘te.

Ohurtationt ntmii.ll.t

l'ouï éviler toute cnulri'fiiçou, cliiii|iie bouteille 
- est fii verre bleu, porte uni' instruction sur lu ma- 
| nièro dViimloyer i'Arurntinr, i-t est rev«‘-ti)" «lu 

cnrliei et de lu sigimtore «b- l’inventeur et seul pro 
pi ici.tire.

Adi''s'i-r fianco tontea demanilea d'expédition 4 
M. !.. Mau nier. 75. i ne «l’Aiguillon, Québec.

l'nx, #'l le rïiicoii avec bquel un peut argente r 
pcmbint uu un.

D- * dirt-cliMii» en iitighii» et en françai» pour la 
iiiiuièri' de s'en servir se trouvent sur i luique bon

j teille.

KEVOmVERS.
I. M«rni< r informe le public qu’il vient de re

cevoir le plu* bel assortiment de Revolver» Fruti- 
c ai* I e Fiimlietix, deoui» 6 coup» joiqii'4 21 colin». 
Il n'a juniai» été vu jusqu'il ce jour uu si beau choix 
d'ainies, rpconimtiiiilnlile» surtout, tant pour l'élé- 
gstice q'ie pour le fi'il, et la Milidité.

I.. M. est a mêim* de le» «tonner a meilleur mar
ché que n'iiiiporip qui, le* recevant directenieiit 
et n'iiyant que tic» peu «le frai» npnyer.

Adressf/• vnu» au No. 75, rue d'Algiiiilon, et ve. 
iif/. fain- votre i lioix.

FUSILS SE CHASSE.
I.s. Ma trice nlYre en venta et 4 bu» prit, de* 

mngiiüiquf» F'is I* ilouüb'» de fabriqiic» f'rançiiisi 
et belge, te s qlle Fusil» dollbli'N rubans turc», cil' 
lions tordu», caiintis à rubans, ciinon» li'Auias Le
clerc, ('araldnes l.e Fam lieux 4 six coups, canon» 
imné», système Mariette et d'autres niamifucturcs, 
etc «•!«•.

MACHINES ELECTRIQUES.
Ls. Maurice offre en vente les célèbre» Machiiii » 

Electrique» »i«'i.» rivale», iiiarcliHiit avec «>ii sans 
acide, par lesqllellf» plus «le MHI.IIIHI fus d'nspllix le, 
apoplexie, ntsiimr, peitetle voix, maux de poiiiim-, 
éiiioragie, paralysie, uHi-clioii du foie, fièvres, bren- 
fini's. afléctioii bilieuse, entones, conslipatious, co 
lique», faneer», callittie», rroiipe, choléra, con
somption, débilité, dypepsic, surdité, érésipele, 
épilepsie, rhuiniitisitie», scrofule, ulcère», etc,, ont 
C!é guéri» ifjll» Ile* peu de t'-tilp*.

L«‘* prix varient tlepuis $12 jusqu'à #10 la 
pièce.

Une ri iniso libérale sera accordée aux docteur», 
aux hôpitaux et aux iiiaivni* de commérer.

N’adresser,

No. 75, rue ({’Aiguillon.

Lanternes Magiques.
Assorties représentant «le 6 a 12 tableaux en |»eiii- 

tnresde cou'ours hue».
li.Mrumrnts avec boites completes de 12 4 30 

dollar» la pièce.
75, rue d'Aiguillou.

Q tébec, 10 février 186L

IE soussigné informe en méitio temps le public 
4 qu'il se < hsrgera de toutes conmiandes qu’on 
voudra bien lu* donner, soit pour la France. l'An

gleterre. la Belgique, nus coiidiiious les plu* libé
rale» et le» lera exécuter dan* le plu» court d«tlat.

Ls. Maurice,
75, rue d'Aiguilkn.

Québec, 10 lévrè'r 1865.

travaillé longteuipN dan» ht télébro fabrique «le M, 
Krurds. «le Cari».

Le soussigné se chargera ii< ’•!. • venir le* l'ianmi 
qu'onl voudra bien lui i« counnnmi'r dans le plu» 
brui délai pontible aux plu» t'iis prix. U lera uu«»« 
«les échuugfS.

Il a nçn uu grand assoiiimeut «b' Mm.rtue nou. 
vtlle el «It-s im iTleui* uuleur».

M. F. A. l'rcirrm. labricaat. accordeur h répa
rateur de I'ihiios et de Méliiditous.

Piano* réparés et garantis devoir donner satis
faction.

Référence. MM. NU.NN8 Si CLARk, 
NeW-Yoi U.

T. D. Kd. LACROIX.
No. 54, me St. Jeun, (en ib hors ) 

Qllébei-, 16 nov 1884.—6iu

K'rAHLISSKM ENT
ou

PeiTiiquier du Prince !

Ko* 10, im SI.-JKAK,
Porte voisine de la céite du Polai», tjathée.

Marchandises nouvelles !
Marchandises nouvelles ! ! 

Marchandises nouvelles ! ! !
Articles île choix, ù Iton marché, (f utilité et 

ik fantaisie.

Importé* «lire<‘tcinoiit «les premières maisons 
•lu Londres **t «l«t J'aiis.

CIOUTEI.LERIK «le Roger». Riomir», Ci.si sux. Ca- 
^ nif», Cuir» 4 rasoirs, l'arfuineru- de Luhin, l'ar- 
fiiincrie «b* Go.*n«‘ll, feignes, Hro**e» a «lents, 4 on-^ 

g les, 4 peau à «-fieveux, le iiieilleur. I** pb*s 4 bon 
marrhé ef le plu» bel itssortinieiil ••n Canada; fn- 
niiT», C'a une» «le promenade, Violon». Acrnnléoiii, 
Flûtes, Jouets, (iinniucsi Arlicle» du luxe do tou» 
genres.

Le» seul» perruquier* «'il Oanuilu. possédant le di
plôme «le la foire du inonde pour la iiittnuf.n'turu 
de» perruque» pour meilleur» et pour «lame», de» 
liamle», l'Iate*—un trè<-bel assortiment en niuiu 
outre que tout est fait sur lu meilleure roie Iran 
çui»’e et vendu 4 moitié 4 meilleur marché «pie tout 
ce <|iii e»t fait dan» le genre 4 Montréal «mi ailleiir*. 
Le» meilleur» commis toujour* employes

Rasoirs affilés et arrangés avec célérité d'apr< » 
un principe entièrement nouveau.

fégr" REGARDEZ CECI 
L'Opération du Rasoir rendue tacile.

Avez-vous jamais essayé le uieilleiir et le plu» 
beau CUIR A RASOIR du momie T Essayez ceux 
imp«.rtés par H. St W. BsNst.rv. le plus important 
cuir du siéole pour tenir les rasoirs en bon ordre, 
•«ayez et jugez, eu vous.môme.

J. W, Mel/EOO,
Chimiste et Droguiste,

PORTE SAINT-JEAN,

DÉ81RR attirer l'attention de se» amis et du pu 
blir eu général sur son assortiment considé

rable et ('oniplet de 
Drogue».

Compositions Chimique»,
Mi-decinr.» brévetées,

Parfumerie»,
BruHse». otc., etc.

— A II * * I. —
Sur les nouveaux articles suivants:

Teinture» liquides d* Mather,
Bouteille* de Mathur pour le* nourrice», 
frotecteurs de la poitrine,
Boutuilles d'odeur avec goulot» eu argent.
Crème glycerine «le Rimmel, 

IvueChlorodyne de Brown, ctr

Quélrec. 2S nov 1864.
JOHN W. McLBOD.

forte St Jean.

BAILLAIBGË& PEACHY,
ARCHITECTES,

Etiroignure de» rue» St.-Jenii et Siitherlaml, Fau
bourg St.-Jean.

OiiAher. |î> h<>Ai 1863.

JM
’ÉA1$

ÙM*
1

BEAcrr. st jï. :;t ;*x ztbrnkllrs.

REPARATEUR UNIVERSEL
na i.a

CHEVELURE
Z7LOBALSAMUM,

(Eau Lustrée pour la Coiffure,)
MC

MME. S. A. ALLEN,
Les Uranitr» Préparation» *nn» Kgalr» pour 

Uéparrr, Kortltli r, Kutbrlllr rt 
Parrr la ('hrvrlnrr.

Kill's Is renilent •liMire. soyeuse el lu*lriM>,rt I» ri nlrtlanfiit 
n |>rf luire )• pli que I on <lt'*ir»; elle* nettolrnl le enir chevelu, 
nrrèlent ls chute des chaveux, et leur iluuie'lit un. ("ul.ur 
»sin« et naturelle.

Le Reparatsur ne manquo jamais de readrt aux 
Cheveux Gris leur Couleur native d* Jsuasass.

U n'»st pas ans Ttlntars, rnsis II •»■( sur les llsvi* 
«le» clieveax, et leur ilistrlhae I» nourriture naturelle qu'il* 
demsO'leat, et en prmlnlt It même quantité vlrare et luxu
riante que dsn» 1» Jeatiesv». Ls tulletta d'an» dsine n’e*t 
pas (MOipiéte r.vni le ZylobaDamutn. on Eau Lustrr* 
pour U Coiffûre. Il nettoie U chevelure, lui donne des 
perfutus euilauaifs, rt convient égslrinesl aux Jeune» et 
eux vieux.

Poar Us Dsoim et U» Enfants dont le* cheveux «nt 
fréquentaient b«-»oin do toilette, le ZylobsNatnuia D's pM 
d'égal.
LC REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBALSAMUM
i altlvr rt Knibrllll.

otrhr raiMctrAL:
188 al 800 Grarawleh 8t, R*« York, Rtat»-UaU,

BT KN VBKTK i
Montréal, Québec, Toronto et autre* 

Ville» du Canada.
Qoéhnc. V «etofer* IM,

8552


